PROCÈS-VERBAL 

I 

DE  ÜASSEMBLÊE 

DE  L’ ORDRE 

DE  LA  NOBLESSE 


CdJtjc 


P(lc. 


DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 


\ 


A ROUEN, 

Chez  P.  S E YE  R,  Imprmeur  de  Son  Eminence 
Monfeigneuf  le  Cardinal , rue  du  Petit-Puits. 

■ 


M.  DCC.  LXXXIX 


PPvOCÈS-VEPvEAL 
DE  RASSEMBLEE 
DE  L’ORDRE  DE  LA  NOBLESSE 
DV  bailliage  de  ROUEN. 

Mercredi  Avril  17S9,  dix  heures  du 
matin , l’AfTemblée  des  trois  Ordres  du  Bailliage  de 
Rouen , convoquée  en  l’Eglife  du  Collège  Royal , 
l’Ordre  du  Clergé  placé  en  l’aîle  droite  , celui 
de  la  NoblelTe  en  l’aîle  gauche  , celui  du  Tiers- 
Etat  dans  l’enfoncement  de  l’Eglife  , Son  Emi- 
nence Monfeigneur  le  Cardinal  de  la  Roche- 
roucAULD , Archevêque  de  R.ouen , après  avoir 
célébré  une  MelTe  baffe  du  Saint -Efprit , pendant, 
laquelle  on  a chanté  l’Hymne  Feni  Creator,  & la 
Pncre  que  l’Eglife  a confacrée  fpécialement  pour 
demander  la  confervation  particulière  du  Souverain 
iuftement  chéri  qui  nous  gouverne , a été  s’affeoir  en 
un  fauteuil  à bras , du  côté  droit , comme  Préfident 
du  Clergé,  tandis  qucMeffire  de  Fremont,  Mar- 
quis DE  Charleval,  Chevalier  del’OrdreRoyal 
&'  Militaire  de  Saint  Louis , Brigadier  des  Armées 
du  Roi , Doyen  de  l’Ordre  de  la  Nobleffe  , a pris 
féance  de  l’autre  côté  , en  un  fauteuil  l'erablable , 
comme  préfidant  la  Nobleffe  , ayant  chacun  une 
garde  d’honneur  à leurs  cotes. 


A-près  les  difeours  d iiiagc  j l^-  Seines  â etc  ren** 
voyée  à fix  heures , pour  la  preftadon  du  ferment. 

L E même  jour  , fix  heures  du  folr  , les  trois  Or- 
dres raffemblés  en  TEglife  du  Collège  , placés  & 
préfidés  comme  le  matin  , M.  le  Marquis  de 
Charleval , au  moment  où  Ton  a demande  le  fer- 
ment , s eft  levé , & a dit  : 

» Je  déclare  pour  & au  nom  de  la  Nobleife  ne 
prêter  ferment  que  de;  procéder  fidèlement  a la 
rédaddoD  de  nos  Cahiers  , & a la  nomination  de 
nos  Députés  : ainfi  le  jurons  & promettons.  « 

Il  a été  fur  le  champ  accordé  ade  à la  Nobîeffe 
de  cette  déclaradon. 

En  conféquence , l’on  a demandé  aux  trois  Or- 
dres le  même  ferment  de  procéder 'fidèlement  chacun 
à la  rédaâïon  de  fies  Cahiers  & nomination  de  fies 
Députés. 

Après  le  ferment  prêté  , il  a été  demandé  aux 
‘ trois  Ordres  s'ils  entendoient  procéder  conjointement 
ou  fié  parement  à U rèdaâion  de  leurs  Cahiers,  Un  de 
MM.  les  Gentilshommes  préfents  a répondu  au  nom 
de  rOrdre  de  la  NoblelTe  ^ que  l’on  n’avoit^  pas 
le  droit  de  faire  cette  interpellation , qu  elle  étoit 
au  moins  prématurée  , & contraire  au  Réglement  in- 
voqué par  le  Juge  qui  Favoit  faite  ^ ^ propre 
Ordonnance , & qu’il  ne  devoir  lui  etre  fait  aucune 
répoufe.  « 

Chaque  Ordre  a été  enfuite  renvoyé  continuer  fes 
féances  féparément  dans  la  Chambre  qui  lui  avoir 
été  préparée. 


D U Jeudi  i6,  neuf  heures  du  matin  , l’Ordre  en- 
tier de  la  NoblelTe,  retiré  dans  fa  chambre  parti- 
culière aux  Cordeliers , M.  le  Marquis  de  Charleval , 
Doyen,  ayant' pris'féance  dans  le  fauteuil  deltine 
à M.  le  Préfident , on  a commencé  l’infcription  par 
Bailliage  des  noms  de  tous  les  Gentilshommes  pré- 
fents  à l’AlTemblée.  _ _ 

LISTE 

PAR  bailliage 

Pe  Mefzeurs  de  l'Ordre  de  la  Nolleÿe  préfents  avec 
note  des  pouvoirs  dont  ils  éioient  charges. 


bailliage  de  ROUEN. 


Préfents  , Mejf.eurs  , Procurations  de  MeJJîeurs 

r Le  Baron  de  Breceüil. 
LeMarq.  deMoRTEMARX.Prejii.  ^ Marquife  de  Nagu. 

Le  Marquis  de  Charleval , Doyen.  * 

C Le  D'JC  d'Oriéans. 

Le  Marquis  d’Herbouvihe.  . . -^Le  Duc  de  Sullr. 

. r Le  Prince  de  Condé. 

Du  Méniel , Marq.  de  Sommery.  ^ 

. ^ 1 -n  1 TLe  Duc  de  Penihlevre. 

Dubofe,  Corure  de  Radeponr.  | Le  Marquis  de  Radepont. 


J rr  • ♦ f Le  Petit  de  Montfleury. 

Le  Comte  de  Trie.  ...  Moine  de  Bellifle. 

1 -ni  C Le  Comte  de  Eouflers. 

Le  Comte  de  BlangY  " . • • iLaComteffe  de  BarvUic 
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( ^ 

Tréfent3  , MeJJîeurs  , 

Bigot  , Doyen  des  Préfnlerît^ 
Le  Marquis  de  Beibeuf.  . . * 

Le  Marquis  d’Eüoutteville.  . • 
Le  Marquis  de  M^rguerit.  * 

Le  Carpentier  de  Combon. 

Le  Pr^fident  de  Frondeville.  . 
HaîIIet  de  Couronne, 

De,  Moy 

Eérambourg,Confeiîierau  Pari. 
Le  Préfident  d'OilTel, 

Le  Marquis  de  Seignelay.  * 

Le  Marqrjs  de  GilFard,  t 


Procuration^  de  Mej^eurs  j 


De  la  Myre , Comte  de  Mory* 
Coiguard  de  S.  Étienne. 

t La  Préfidente  de  Torcy.» 

C Le  Baron  de  Bonifaçc^ 


De  Grécoart.' 

De  la  HoufTayew 

Madame  de  Moy. 

Madame  d’Épiney  de  Ranfeugeres, 


Chapais  ' de  Marivaux.  . , 
De  Beîbeuf  5 Avocat- Général, 


{Madame  Chauffer  de l’Epinney. 
Le  Préfident  de  S.  Viélor. 

C Le  Comte  de  Vintimille. 

\ Duval  de  Bonneval, 


Le  Roux^  Baron  Bc  Vidame  d’Efnevai , f De  Boiffel. 

Préiîdenr  à Mortier  du  Parlement.  i Le  Chevalier  de  Pommerem 

Le  Préfident  de  Kouen  de  Bermonville.  ! 


Berthots  de  Bofdheroulde. 
Le  Fréfi Jenr  de  fa  Londe. 


? 


% 


De  Sainte -Honorine. 
Madame  de  Quetteville. 


Le  Marquis  de  Champigny, 
Duval  de  Bonne  val. 


Préfim , Mefteurs , ^ ^ Procuration,  de  MeJ/iew, 

Le  Préfident  de  Coqueromont. 

Baillard  de  Guichainville. 

Le  Danoys  des  Eflarts, 

Midy  de  la  Grainerais,  . ; : 

{Thillaye  Deleaupartiev 
MadenaoiicUe  le  Meftais» 


Le  Bienvenu  , ChValier  Dubourg. 

De  Broffard  , Comte  de  Grofménil. 

{Madame  de  Marolle,- 
De  Thibouville. 


Lai’emant  le  Conterey  de  Branvilîe. 
Du  Bofçguerard.  , . . • • 

D'Koudemare  de  Vandrimare.  , 
Jourdain  du  Verger. 

Renard. 

Martin  de  Boifville  du  Vornîer» 

Le  Caveîier  de  Mocomble. 
Langlois  , Chevalier  de  Louvres. 


De  M^lortie. 


r 


{l  e Marquis  de  Bouvllle. 

Madame  la  Corn  celle  de  Bouvllle. 

Le  Chevalier  BaUlard  d’Iclon.  * Pelangle  de  Fontaine-, 

De  Merval.  Madame  Jadde  de  Grainville. 

{L’Abbé  de  la  Roque. 

De  Beaurepairc. 


le  Chevalier  de  Chailloué  • Foulques  de  la  PUette, 

. -^4 


Préfents , MeJJieurs  , 
De  Saint- Saën. 

Midy  Dandé.  . . . 
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Procurations  âe  Meffieurs 


{ 


De  Plamerofe. 

Le  Faucheux  des  Aunoîs. 


De  Coquerorr.onr. 

^ ^ J . C La  Marquife  de  Conflans, 

LeBegue,  Comte  ^deGermmy.  Valeoquin. 

, , ("Le  Coq  de  S.  Clou. 

D Herambourg 

^ (.Le  Coq  de  S.  Etienne. 

Le  Chevalier  de  Rome.  -J- 

Coflard L'Eftauville. 

De  Thibourot, 


Le  Comte  de  Courcy. 


De  Cairon. 

De  Teffbn  de  Mouteille. 


Bigot  de  Soramefnil  ^ Préfident  a Mortier  du  Parlement, 
Guyot  d’EcalIeville.  . , . 


{Madame  le  Prévôt. 
Guyot  d £6tot. 


Aubery  de  FoIIevilîe. 

De  Létang. 

De  Pinfün  de  Lomprë. 

De  Paix-de-Cœur  de  Rouœare.  ^ 
Duvai  de  Brun  ville. 

De  Paix- de -Cœur  du  Bouley. 


Duvai  de  Beaumets,  . . . . 
Le  Jaulne. 

Le  Comte  de  TouBain,  . . , 


{ 

{ 


Ménard. 

De  Franqueville. 

Baron  d’Hatambure. 
Touftâin  de  Limézy% 


Procurations  de  MeJJienrs  , 


{Le  Marquis  de  Vitermont. 
Le  Chevalier  de  V cermont. 


Saint- Georges. 

De  Bouardî. 

Framboifîer  deBeaunay. 
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Préfents,  MeJJieurs  ^ 

Du  Bofc,  Comte  de  Vitermont."^ 

De  Saint-Quentin. 

Fermanel. 

De  la  Bunodiere  de 
Le  Chevalier  d'Olmond  . . 

Grandin  deRaimhouville  * . 

Cavelier  des  Clavelles.  * 

Drouet  des  Fontaines. 

De  Benouville.  . . . . 

Dupré  du  Veneur. 

Lallemant  le  Conterey , pere. 

Le  Seigneur  de  Saint-Leger.  * 

De  Pommeraye.  . . ... 

De  Viîlequier. 

Delefpron  d’Anfreville.  * 
Chreftien  de  Furaechon.  . . , 

Lallemant  le  Conterey , fils. 

Troterel 


Ccdeffoy  de  Seuneville, 
Belhommc  de  Giatigny, 


Dufaï. 

I La  ComtelTc  de  Mojacqnay. 

C.  Madame  de  Viftrouil  de  la  Surîes 


De  Bofinelet. 


De  Gaumont. 

Baillard  des  Gafiines. 

* Piquet  de  la  Houfliette. 

Dufour  de  Longuerue. 
De  Bennetot. 


LeChev.  Picquetde  la  Houfîiette. 
Le  Jaulne  de  Salmonville,  . . 
Chapais, 


10 


Préfents , Uefmrs  , , Procurations  de  Mefieurs  , 

De  Vaudétard. 

Defpommares , fiîs.  . • • . Dcfpommares. 

Le  Vignier  de  Dampierre. 

Le  Marquis  de  Fautereau. 

De  Biard. 

Dulac  de  Montreau. 

De  Sainte-Marie.  . : . ♦ : I-e  Goq  de  BeuirlUe. 

Yvelin  de  Bévilîe. 

Le  Préfident  de  la  Granderîe, 

Le  Moyne  de  Boifgautier  . JLe  Comte  de  Triftan. 

{Madame  de  Clieu  d’ErcMgny  ^ 
De  Bofcourfel, 

Le  Chevalier  Bigot, 

Huger. 

De  la  Vache  , Baron  du  Sauffay. 

Chauffer  de  Toulavilîe.  • . , Be  Guilbere^ 

De  la  Rue  de  Rucqueville. 

De  Courfeiles. 

Le  Chevalier  de  Venderetf. 

Duvâi  de  Varangéville  * . . Be  Maudit  de  la 

• rL’Eftorey  de  Boulogne^ 

Le  Vavalïèur.  ......  "V  De  Feray. 

' ^ Madame  de  Feray. 

Louvel  de  Janyille. 
Mademoifelle  de  Geunes,^ 


Lefevbre.  « 


PréJ^nts , Meilleurs  , 


Procurations  de  Mejjîeurs 


Quefnel. 

Garvey. 

Le  Petit  de  Bellaunay. 
Langlois  de  Jainville.  * 


De  Garvey* 


Duhéquet, 

CabeuiUuVaurouy.  * : : t ' Le  Couteulx  de  Canteleu. 

Grenier  d’Ernemont  , fils.  ' : ' De  Mornay. 

Du  Bofeage  de' Bléville,  - . , , ' ' l' 

Grenier  de  CauviÜe.  * , 

Le  Boullenger  du  Bofgouet. 

Le  Chev.  de  Saint-Ouen  de  Sancy."^  Duchefnc. 

Bigot  de  BoHeviile. 

CoBé  de  Triquérviile*  ^ • 


Le  Sens  de  Follevilie  , Prdfident  f Le  Sens  , Comte  de  Lion, 
à Mortier  du  Parlcinent,^  LLe  Sens  de  Folleville. 

{Comte  de  Mauleuvrier. 
Jaquier  de  Vieils-Maifons, 


De  h Granche.  ^ Madame  d’Eflouteville. 

Le  Chevalier  le  Noble.  * 

Le  Chevalier  des  Cia velles,  * .... 

De  Francamp. 

Thorel  de  Bonnevaî.  . . * , Thorcl  de  S.  Martin. 
Dagier  de  RufolTe. 

Henriquès  DufayeL 


Henriquès  DufayeL 


( Il  5 

Fréfcnts  , Meneurs , ' Vrocuramns  ie  Menteurs  , 


Auzanet. 

Glatigny,  * . , , 

De  Maîherbejde  Saint-Laurent. 

Le  Chevalier  Odoard.  * 

Bourtainville.  * / 

Le  Cayelier  de  Saint-Jaçques.  ^ 

Le  Chevalier  Cavelier  de  Saint- Jacques.  , 


Varin  de  Saint-Ouen. 
D^HuglevilIe. 


{ 

{ 


Madame  Morîn. 

r 

Le  Comte  de  Marie, 

Morin  de  Croixmarre, 
D’Hügleviliç, 


Le  Chevalier  Auzanet. 

De  Saint-Ouen  d’Ernemont, 


Le  Mercier  , Secrétaire,  ...  Guérin  de  Marçouville. 

Lambert  d’Herbigny. 

BAILLIAGE  DE  GISORS. 

Tréfents  ,MeJJi€urs  , Trocurations  de  Mejfieurs , 

{Le  Prince  de  Kohan-Rocheforç, 
Le  Marquis  de  Payer. 

f Madame  de  Querhoent. 

Damonville  Defnots i Madame  de  Marie. 

Le  Baron  Delarchier  de  Courcelles. 

{Mademoifelle  le  Clqutier. 

De  la  Boulaye. 

{Langlois  du  Roulle. 

De  la  Niepee  de  Jeufoirc,! 
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Préfints  , Meficurs , Procurations  de  Mefieurs  , 

De  Caqueray  de  Saint-Mandé.  ^ Marquis  dé  Bongars.' 

Odoard  du  Hazé. 

rDe  Dramare. 

Lefebvre  de  Variràefnil.  . . |_'Goùtcard  de  Leveville. 

Broflard  du  Vaurou Marquis  de  GafviUe. 

Delaraouque  d'Inquerville  , fils.  De  Caqueray  de  Roncherolles» 
Delamouque  dlnquerviiîe,  pere. 


Daubourg. 

Le  Vaillant  de  la  Haye.  . • 
Bonne!. 

Le  Marquis  Dauver.  . . . 
Le  Comte  Defpilliers.  * . . 
Le  Préfident  de  Bouttemonr.  . 
Ellies  de  Prevaî. 

Biffon  de  la  Roque 

Grout , Comte  de  Saint-Paër.  * 

De  Caqueray,  Marq.  du  Landeile. 
Le  Marquis  de  Bouracher. 

Le  Préfident  le  Couteulx.  . . 
Ramfreville  Defnoyers,  . . . 


Madame  d’Aubigny  du  Coudray. 


La  Marquife  de  Dauvet. 
Delonberr  DumefniL 

Dupuis  de  Guerard. 

La  Marquife  de  Moatqnc. 
Delyié  de  Belleau. 


De  Eeauchefnes. 

Le  Marquis  de  la  Vaupaliere. 
Coquerel  d’Icquelon. 

Duperrier  de  Boisfrant. 

Madame  Duperrier  de  Boisfrant. 

f Le  Couteulx  de  la  Noraye. 

C.  Madame  de  Pomery. 


De  Gaillarbois. 
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, Tréfents , MeJJîeurs , 

Le  Vaillant  de  la  FielFe  de  Mont- 
roty.  

Le  Couteulx  de  Vereiives. 

Le  Comte  de  Biencourt.  . . 

De  Caqueray  de  Marquemont. 

Le  Marquis  Dary  d’Ernemont.  * 

Le  Vaillant  de  Mouchy. 

Le  Marquis  de  Rozay.  . . * 

Daniel , Comte  de  Boisdenemets.*  ^ 
De  la  Barre.  * . . . 


Procurations  de  Mc£îeurs  , 
Le  Comte  Dary. 

De  Mauviel. 

LaMarquife  de  Coliande. 

Le  (jomte  de  Rozay. 

Le  Marquis  de  Boisdenemets. 
De  Cuerny. 


{Madame  Mangin  de  BionvaL 
De  ia  Barre  de  Nanteuii. 


Chapelles  de  Courteilles» 

Le  Marquis  de  Beîloy.  ^ . . 
Le  Comte  de  BelIoy. 

Le  Vaillant  de  Rooge-Foiïe. 

Le  Chev.  de  Campion  de  Mont- 
poignant*!-.  ...... 

De  Mordant.  ...... 

Le  Chevalier  de  Damponc.  . 


Ç Madame  de  Berteugles. 
C Madame  de  Turgot. 


{ 


Lorraine  de  Grosley, 
Félix  de  Rouen. 

Le  Moyne. 

De  Lorme. 


Fourmont  de  BoifpreauX. 


’ Le  Comte  d^Auger.  , 

De  Caqueray  de  Pleine-Sevette. 

Le  Vicomte  de  Boisdenemets. 


{ 

{ 


La  ComtefTe  de  Chaftelleüx. 
De  Trémauville. 

Le  Comte  de  Roncheroiles, 
De  Gallet  de  Valliere. 


Le  Chevalier  Boniffent  de  Boshyon. 


( M ) 

BAILLIAGE  DE  PONT-L  ÉVÊQUE. 

Tréfents , Mefuùrs , Trocurations  de  Menteurs , 

Tl  r J,  A Robiilard. 

Le  Cte.  de  la  Riviere  Pre-d  Auge.  comce  d’Angervillu, 

Le  Comte  de  Brancas.  ...  Le  Jumel. 

Le  Marquis  de  Pardieu.  * 

Le  Vicomte  de  Dauvet.  . 


Le  Comte  de  Nocey.  . 

Le  Goueflier 

Vauquelin  de  la  BrolTe.  . 
Rioult  de  Vi6lot.  * 

De  la  Roque  de  Brilly. 


{La  ComtefTe  de rEnoncourc, 
Le  Vicomte  de  Bizemont» 

De  Clarbec. 

Madame  de  Vaubore^ 

Madame  Demire. 


{De  la  Roque  de  Surville, 
De  la  Roque  d’Eftrées, 


€ Danefy  de  la  Roque. 
(.Herval  de  Vafouy. 


Le  Chevalier  d’Anify.  . . 

De  Mannouri  de  Putot. 

Le  Chevalier  de  Mannouri  de  la  Brunetiere 


.... 


Duval  de  TEfcaude. 

De  Cacheleu.  . . : , . 
De  Cordey. 

Hue,  Comte  de  Grais.  * . 
De  Mancel  de  Secqueville, 


{ 


Le  Prince  de  '^^audemont. 
De  Pavyot, 


{Le  Comte  de  Cauvigny, 
De  Cacheleu. 


{La  Baronne  de  Cregny. 
idem. 


{ 


De  Paris. 

.De  Lo.ngu€val, 


I 


'(-té) 

Tréfents , Me^eutà  , ' Procurations  de  Mejjieurs  ^ 

^ , f T»  rMàdaine  le  Fort  de  Boninebos* 

Labbey  de  la  Roque.  . , . Bourneville. 

Le  Cheva  ierranitl  de  Grangues,  Daniel  de  Grangues. 

Dupin  du  Chaftel. 

De  Bonnechofe* 

Boiflard  de  Prémagny,  , . 


{Gallye  de  PerduvÜIe. 
De  Bouillonney. 


Le  Coure  de  Prefle.  . . é . • 

C.Deiandret  de  Tnancn. 

Le  Vicomte  de  Menil-Durand.  De  Bonnechofe. 

BAILLIAGE  D’HONFLEUR. 

Préfents  y MeJJîeurs  , Procur4tions  de  MeJJîeurs  y 

Poteral  de  Saint-Sever. 

f Groflln  de  Bouviile. 

Le  Marquis  de  Vielz-Maifons.  % Madame  de  Franqueville. 

C.Mlle.  Baudouin  de  Gonzeville. 

, , De  'Marbeuf. 

, . . Dccheux. 


Varin  de  Prêtreville* 

Le  Chevalier,  pere.  . 
Le  Chevalier , l’aine. 

Le  Chevalier  , le  jeune. 

Cecire  de  Saint-Martin. 
Brevedènt  du  Bocage. 

Labbey  de  Villerville.  . 

De  Brevedent  d’Ablon. 
Chauffer  de  BarnevlIIe, 


{Dubois, 

Le  "Comte  D^urcher, 

{Labbey  de  S.  Vaaft. 
Labbey  de  Gonnevilie, 


{ 


De  Brcve'dent. 
De  Courfeulie, 


BAILLIAGE 
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BAIL  LIAGE  D Ü P 0 N T-A  U D E M £ R,  ■ 


Fréfents  , Mejfîeurs , 

Le  Marquis  d’Eftampes.  * 

De  Vivefayi  * é . . • < 

De  Colleville. 

De  Fillon  de  la  Tillais. 

De  Fillon  du  Bofcregnoult*  * 

De  Fréville’ de  la  Haye.  * « . 
Le  Chevalier  de  Fréville. 


F rocurations  de  Mejjîeurs  j 


{ 


Le  Prince  Lambefe. 
Le  Duc  de  Harcourt* 


{Duval  de  l’Efcaude. 
D’Efteville. 


üe  ia  Londe. 


De  là  Houflaie  dü  Rougemontier.*  Le  Carpentier  du  Margâî. 

De  la  Houffaie  de  la  grande  Houffaie.  T ' 

Le  Bienvenu  du  Bufc,  * . . d;  Franquevüle. 

" . CCnefnard  de  BoulTey* 

Le  Chevalier  Bienvenu, 

Duval  d'Angoville 

“ C Duval  de  Cerqueux. 

D’OrieultdeSâînt-Samfon:  ’ . de  Franqaeville, 

CMadame  d Arclais. 

De  Morceng 

(.Mad.  de  la  Houflaye  du  Tremblcf, 

Grenier  dŒrnemont , pere. 

TMadame  Halle  de  Candos. 

Hallé  de  Candos.  . . . • . "J  Le  Comte  de  Vielzftiaifoas, 

CDe  Bonnet* 

Defpaigne  de  Boftennay. 

Le  Roy  de  Lyvet Margeerie  de  Courcy. 

' , CDeiamare  Putbeü. 
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lCUTS 


Froeiiratiuns  de  McJJleüts , 


■'  ^ '■  '*  TMadaîre  de  Margaeri  de  Greilin, 

De  la  Roque  du  Framboinsr.  Madame  de  Coulonges. 

Naguet  de  la  Chevalerie.  * 

Le  Préfiderit  de  la  Bunodiere^de  Bourviiîe. 

, » * V I - V « 

Routier  des  Certelles.  ^ ' 

TDeshayes  de  Manerbe. 

Dufour  de  Quetteville.  ^ Carbonnier.  ^ ^ 

r Madame  Duperrier  , Marq^^e  du 
DeTroufTeauville.  ^ • • • • > Belbf. • - 

. CMad.Deikommeî:s;deMar.tâit|«5ilie, 

D’Houel  de  la  Potnmeraye.  ♦ . Hécamps  de  Cokot.,,,,  . 

Le  Vavaffeur , Confeiller  au  Parlement. 


Madame  Gannel  du  Haiflraf. 

(Duquefne  de  la  Marre. .. 

Le  Chevalier  Duquefne:  " 

De  MonregàW>G©mte.  de  Mêdavi. 
Le  Vicomte  de  CoulaincoUrt. 

Mlle.  Thirel  de  Eofcbéûard. 


{ 


Gannel  du  Mont,.  • • 

Duquefne.  * • 

, ■'  ' -O  . 

De  Grofourdide-'Sàint-Pierte.*' 

De  Bellemare  de  Saint-Cyr.  * 

C -C  «i 

Scott.  .jrL-  . 

Droulin  de  Faveriî..,:  . ' . 

' Thyrel , Chevalier  de  Siglasi  ' . 

Duval  Poutrèl.  * J'. 

Le  Comte  d’Éftampes.  » . • 

Le  Chevalier  de  Béhouvilîe.  . 

De  Mannevilie  du  Romois.  j .J 

DeshommetS;,  Mafq.  de  Martain-  CDe  Duc  de  Charoft. 
ville.  * . . • <*'  . ÎLe  Ccm.te  deCharc 


De  la  Marche  de  Mannevilie. 

T'  ■ 

Thirel  de  Siglas. 


Bertout  » Marquis  d’HeudrevilIe, 

. . .i . ' . i.  .> 

{Madame  Duquefne  de  Pavyot. 
Mad.  Duquefne  de  Franqucvillc.- 


. . - ^ ( îÿ  ) 

Préfents , Meneurs , Promiratijns  "de  'Meffieüré  ^ 

De  Cacheleu  de  Frévent.  ï é "f  j ' *■ 

CDuqueiiîc/  Deflondesi 

De  la  HoulTaie  de  Trouvillei  * 

te  Boullenger.  i . . f Madame  le  Boullctiger  du  Mîof., 

*-  * *'  CArvillon  de  Sozay, - 

Dumaine.  * . . • i . ^ ^ 

Le  Chevalier  le  Sens,  . , 


Sozay, 

De  Thouroudé  d Aptot; 
Legi-ix  de  rPrémànoir.  • ’ 


De  Pellagars  de  la  Riviere.  * 

Charlemaigné;  de  BeIIeIonde6 
De  Giverviîle  Saint-Maclou* 
De  ,Gi  ver  ville  du  Tore* 
Dupin  Duparc.  . , . . 
De  Corneille.  . ^ , i * 
De  Cblombel*  ^ ^ , 

Le  Préfident  de  Bailleul. 

De  Fréville  de-Lorme*  • 
Dehiérormê  de  Tourlaville. 


{La  ComeeflTe  deChoifeul-Gouiliér^ 

.11/  I 

Madame  Grout  de  S.  Paér^ 


Delabbey . freres. 

CorneiUe  de  Beauregard.  - 
Madame  Fràult  de  Berruyera 
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Tréfents  f Mejieurs  1 : Procurations  de  Mej/ieun 

te  Marquis  de  Poutraiftïôürt.  * Bellor. 

CLc  Marquis  de  Beeddiev 

De  Ban  villes  .t?  . i 


Guyot , Comte  d’Anfreville.  * . f . 

C Madame  de  Eimoreidc  Viueqfufï 

De  Gernay,  * 
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Procurations  de  Mejfîeurs  ^ 


( io  X 

Préfen'ts,  Mejpeurs^, 

Dyel  de  Vaudroque  , fieur  de  Limpivilîe.  ; 

(Le  Baillif  de  Cocherel.  . 
Guenéc-de  S.  Juft.  . 

■ - , ' rsâconniere  de  Salve,  , ^ 

De  Campîon  de  Montpoîgnant..  |^L^^iâcre  dê  S.^Ck. 

Le  Pelletier. 

■ . * 

Langlois  de  Griquebeuf.  * ' • • • • 

Le  Vaillant' de  Jeucourt. 

Des  Douits  de  Saint-Mars.  , , , . . 

De  la  Paye.  . , 

(Le  Comte  de  Martel  de  Hécourt. 
Madame  Rouffel  de  Lefleville.' 


Landry. 

Le  Chevalier  de  Lux.  * 
De’tux  de  Landemare. 


Arrêté  k Rouen  , en  la  Chambre  de  la  Nobleffe  , pour  faire 
l’appel  de  chacun  de  MM.  les  Eleveurs , ce  2.3  Avril  1789. 

Signés  Le  Marquis  DE  MORTEMART,  Préjîdent 
de  la  Noblejfe,  , , . . . , - t . 

\ \ ■ ; i ' ' ■ V*  x . i:-.  ^ 

££Lb  Mercier,  Secrétaire  de  V Ordre 
, . de  la  Nobleÿè;  ''--i 


' Itnwrn....  I - ^77  f'  ; : • \ 

Vota.  Les  étoiles  8c  croix  qui  fe  trouvent  après  les  nom?. , font  pour 
indiquer  les  Chevaliers  de  S.  Louis  & de  Malte. 


/ 


^ ^ (2.1  ) 

* Enfuité  on  a arrêté  d’une  voix  unanime  la  protef- 
cation  fuivante,  pour  être  inférée  à la  tête  du  pré- 
fent  pfbcès-verbal  : i 

» L’AfTemblée  de  la  NoblefTe  du  Bailliage  de 
Rouen  proteile , tant  contre  la  Lettre  de  convoca- 
tion des  Etats-Généraux , que  contre  le  Réglement 
qui  l’accompagne , & l’Etat  qui  y eft  annexé , corn- 
me  dérogatoires  à des  ufages  conilamment  pratiqués, 
contraires  à l’équilibre'qui  doit  être  maintenu  entre 
les  différents  Ordres  de  l’Etat , introduifant  dans  le 
Clergé  un  genre  de  compofition  inoui  jufqu’à  nos 
jours , & qui  ne  peut  tendre  qu’à  fortifier  encore  la 
plus  nombreufe  repréfentation  accordée  au  Tiers- 
Etat  , fans  formes  légales  , ni  caufes  légitimes  ; 
enfin,  comme  portant  atteinte  aux  droits  impref- 
criptibles  de  la  Nation,  à laquelle  feule  il  appar- 
tient de  déterminer  la  forme  de  convocation  qui 
lui  convient,  ëc  de  prononcer  fur  la  proportion  de  lés 
repréfentants  : pourquoi  déclare  que  fous  tous  les 
rapports  , elle  tient  lefdits  ades  pour  inconftitu- 
tionels , & comme  tels , incapables  d’attribuer  aucun 
droit,  ni  impofer  aucune  obligation. 

' » Confîdérant  néanmoins  les  inconvénients  qui 
pouiToient  réfulter  de  tout  retardement  apporté  à 
la  tenue  des  Etats-Généraux  , & pour  donner  au 
Roi  des  témoignages  nouveaux  de  fon  inviolable 
attachement  , & à la  Nation  une  preuve  fignalée 
de  fon  zèle  pour  le  bien  public  , l’Alfemblée  confent 
procéder  à la  rédadion  de'  fes  pouvoirs  & nomi- 
nation de  fes  Députés  , fans  toutefois  tirer  à confé- 
qiience , ni  préjudicier  fur-tout  à aucuns  des  droits 
conflitutionels  de  la  province  de  Normandie , droits 
que  tous  les  Membres  de  l’Affemblée , en  leur  qua- 
lité de  Gentilshommes  & de  Magiftrats  nés  de  leur 

^ 3 


pays , fe  feront  en  tout  temps  un  devoir  de.réela^ 

mer  & défendre.  . 

)>  Et  pour  que  la  préfente  proteftation  .fort  a ja- 
mais un  monument  durable  des  fentiments  qui  ani- 
ment la  Nobleffe  du  Bailliage  de  Rouen,  & qu’elle 
ferve  d’exemple  à la  poftérite^,  il  a été  arrêté  quelle  > 
fera  dépofée  aux  Greffes,  du  Parlement  & de  h 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Province,  ic 

A peine  avoitron  fini’ cette  opération,  que  Ion  ^ 
a annoncé  une  députation  de  l’Ordre  du  Tiers*^ 
Etat. . ^ ' ■ -'■ni  ‘ - f , 

Auffi-tôt  M.  le  Marquis  de  Charleval  a deligne 

pour  aller  la  recevoir  & }a  reconduire, 

Mejjieurs  xî.  - - ■ * 

Le  Marquis  de  Sommery , 

' Le  Comte  de  Blangy  , 

Le  Comte  d’Auger , 

De  Belbeuf,  Avoçat-GénéraL 

M.  Thoiiret , au  nom  de  fon  Ordre , a prononcé 
le  difcours  fiiiyant  2 


.-Messieurs, 

»Le  falut‘ de  l’Etat  follicite  le  rapprochement 
des  trois  Ordres  de  la  L3ation.  Raffemblés  ici  par 
rimpiillion  d’un  zele  égal  pour  le  bonheur  commun , 
ils  nous  offrent  l’image  de  leur  réunion  prochaine 
^ dans  Faugiifte  Affemblée  qui  reprefentera  la  France^ 
Il  Tiers-Ètat  profite  avec  ernpreffément , Meffieurs , 


I 


de  cette  première  occafion  de.rendre  a là  -prééîni- 
nence  de  votre  Ordre  les  jufles  déférences  ,qui  lui 
font  dues.  Nous  venons  en  Ton  ' nom  vous  aifurer 
de  foii  attachement  refpedueux , ’de  fa  confiance 
fans  réferve , & de  fon  défit  fincere  de  féconder 
par  fes  efforts  ceux  que  toute  la  Nation  attend  de 
vous  pour  fa  régénération. 

» Bien  éloigné  de  méconnoître  ou  d’envier  les 
prérogatives_qul  marquent  la  diftindion des  rangs,  le 
Tiers-Etat  fonde  fesefpérancesen  vous  fur  le  princi- 
pe ôc  l’objet  de  cette  difl:ind:ion  politique.La  Noblef- 
fe  eft  le  prix  des  vertus  publiques  ; mais  elle  en  efl: 
aufii  le  gage.  Ce  que  l’Etat  vous  accorde  en  éléva- 
tion & en  honneurs , vous  le  lui  devez , Meilleurs  , 
vous  le  lui  rendez  avec  ufure  en  dévouement  pa- 
triotique ; & votre  titre  à nos  refpeds  eft  le  même 
qui  établit  nos  droits  à votre  juftice. 

» Si  l’ennemi  attaquoit  nos  frontières , notre  de-  ' 
voir  de  citoyens  nous  feroit  voler  enfemble  à la 
défenfe  commune;  mais  l’honneur  de  courir  les  plus 
grands  dangers  en  marchant  à notre  tête  , feroit 
réfervé  à la  Noblelfe.  Des  périls  d’une  autre  efpece 
ont  ébranlé  l’Etat  & affoibli  fa  vigueur  : un  Roi 
citoyen  rappelle  le  gouvernement  à fes  principes 
antiques  & naturels  ; notre  devoir  de  citoyens  eft 
de  concourir  à remplir  fes  vues  paternelles  ; mais 
rhonneur  de  faire  les  pkfe  grands  efforts , & de 
protéger  les  nôtres  , appartient  encore  - à la  Nq- 
bleffe.^ 

» C’eft  ainfi,,  Meilleurs  , qu’en  refpeâant  vos  glo- 
rieux privilèges , en  honorant  vos  vertus  , en  comp- 
tant fur  votre  appui , le  Tiers-Etat  s’applaudit  de 
l’heureufe  circonftance  qui  le  réunit  à vous  pour 
raffermir  les  bafes  de  la  profpérité  nationale.  « 
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- M.  le  Marquis  de  Charîçvâl  Y ^ 

.Messieurs, 

^ » L’Ordre  de  la  Nobleffe  reçoit  avec  fenlîbilité  la 
députation  que  lui  fait  l’Ordre  du  liers-Etat;  lé 
patriotifme  qui  réglé  fes  aâions  & le  zele  qu’il 
îiioatre  pour  le  bien  public  , font  entièrement  con- 
formes aux  fentiments  de  notre  Ordre.  Nous  nous 
trouverons  heureux  de  lui  en  donner  1 affurance.  « 

La  députation  retirée , il  a été  arrêté  que  toute^ 
les  éledions  fer  oient  faites  au  fcrutin  ; en  confé- 
quence , pour  procéder  à celle  d’un  Sécretaire , 

MeJJîeurs 

Le  Cavelier  de  Mocomble, 

Langlois  de  Jainville , 

Le  Préfident  le  Coiiteulx  , 

ayant  été  déiignés  fcrutateurs  par  M.  le  Préfident , 

' la  boite  placée  devant  eux , chacun  de  Meffieurs  eft 
venu  y dépoter  fon  billet , fuivant  1 appel  qui  en  a 
été  fait. 

La  boîte  ouverte,  & tous  les  billets  d’abord 
comptés , puis  lus  & appelles  a haute  voix  par  tous 
les  fcrutateurs,  M.  le  Mercier,  Avocat  auParle-^ 
ment  de  Rouen , qui  a réuni  le  plus  de  fuffrages , 
a été  élu  Sécretaire.  Ayant  accepté  avec  la  plus 
fenfible  reconnoiffance  l’honneur  qu’on  lui  a déféré , 
il  a pris  place  au  Bureau , à coté  de  M.  le  Préfident. 

La  féance  finie  fur  lés  deux  heures , a été  ren- 
voyée à cinq  heures. 

Signés , CHARLEVAL, 

Le  Merci erj Sécmaîre* 


(^1) 

P U même  jour , cinq  heures  du  foir.  Le  grand 
âge  de  M.  le  Marquis  de  Charleval  lui  ayant  fait 
craindre  de  ne  pouvoir , fans  dangers  pour  fa  fanté, 
rem{^lir  plus  long-temps  une  fon6lion  aulli  pénible 
qu’honorable  , l’Ordre , jaloux  de  ménager  les  jours 
d’un  brave  Gentilhomme  , généralement  chéri  & 
refpedé  de  toute  l’AlTembiée  , a arrêté  qu’il 
alloit  être  procédé  également  par  ferutin  à l’élec- 
tion d’un  Préfident. 

En  ce  moment , l’arrivée  de  MM.  les  Députés 
de  l’Ordre  du  Clergé  ayant  été  annoncée , 

MeJJieurs  ^ 

Le  Marquis  de  Sommery, 

Le  Préfident  Bigot , V 

Le  Marquis  de  Seignelay , 

Le  Marquis  de  Vielzmaifons, 

- Le  Comte  de  Blangy , 

Le  Comte  de  Brancas, 

Le  Comte  d’Auger , 

De  Belbeuf,  Avocat-Général, 

• ont  été  au-devant  d’eux  , & les  ont  introduits. 

M.  l’Abbé  de  Treflan  a prononcé  au  nom  de  fon 
. Ordre  le  difeours  fuivant  ; 

Messieurs, 

- » Le  défit  de  répondre  aux  intentions  du  Monar- 
que jufte  & bienfaifant  qui  nous  gouverne , la  pro- 
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chaîne  tenue  des  Etats-Généraux , & la  néceffité 
d’accélérer  la  confeâion  des  cahiers  , impofent  à 
l’Ordre  du  Clergé  la  nécelfité  d’éviter  tout  ce  qui 
pourroit  occafionner  une  forte  de  retard  au  bonheur- 
public  : tel  eft  le  motif  qui  le  détermine  à refter  dans 
fa  chambre.  Mais  prelfé  par  le  befoin  de  vous  expri- 
mer les  fentiments  qui  l’attacheront  éternellement 
à l’Ordre  de  la  Nobleffe , l’Ordre  du  Clergé  nous 
ordonne  de  devenir  en  ce  moment  fes  interprétés 
auprès  de  vous. 

» C’eft,  dans  l’inftant  du  malheur  , Meraeurs , 
que  les  regards  cherchent  avec  une  forte  d avidité 
les  reflburces  qui  peuvent  confoler  ; & combien  d ef- 
poir  n’offre  point  à la  Nation  françoife  les  fen- 
timents patriotiques  qui  vous  animent  ? 

» Epouvantés  par  la  vue  de  nos  malheurs , par  la 
multiplicité  des  abus  , nous  avons  craint  que  les 
bafes  conftitutives  de  la  monarchie  ne  fuffent  ebran- 
lées  : pour  nous  rafTurcr , nous  avons  remonte  juf- 
qu  à l’origine  des  loix  qui  nous  gouvernent,  & nous 
avons  parcouru  les  faites  de  l’hilloire , pour  recon- 
noître  les  moyens  qui  ont  pu  porter  la  Nation  fran- 
çoife jufqu’au  point  de  gloire  où  elle  eft  parvenue , 
& dont  elle  defeendroit  infailliblement , n les  me- 
mes principes  ne  la  guidoient  encore. 

C’efl:  en  faifant  cette  étude , Meffieurs , que  i Or- 
dre dü  Clergé  apprend  toute  l’étendue  de  la^recon- 
noiffance  qu’il  vous  doit , & c’eft  alors  aulfi  qu  il 
unit  fon  admiration  à celle  que  fait  éprouver  a 1 u- 
nivers  la  vue  de  cet  héroifme , qui , dans  tous  les 
tems , vous  a couverts  de  lauriers. 

» Depuis  quatorze  fiecles  vous  prodiguez  votre 
fang  pour  la  défenfe  de  nos  foyers,  & la  mort  me- 
me vous  paroït  un  bienfait,  dès  quelle  p^ut  aliu- 
la  yiâoire  €<, 


Dans  les  premiers  temps  de  la  Monarchie.,  la 
Nation  vous  a vu  prendre  les  balances  de  la  juftice 
pour  protéger  la  veuve,  l’orphelin  , & tous  les  op- 
primes; aujourd’hui','  par  l’accord  le' plus  noble  & 
le  plus  touchant , vous  vous  partagez  le  foin  de  nous 
défendre  de  celui  de  nous  juger  «. 

» Pendant  que  vous  volez  à la  gloire , que  vous 
faites  des  heureux , notre  miniftere  facré  nous  en- 
chaîne aux  pieds  des  Autels  : là  nous  bénilTons  vos 
armes,  &'nous  formons  des  vœux  pour  vous  «. 

» Vos  fentiments  religieux  vous  ont  portés  à dé- 
corer les  Temples  du  Seigneur;  ôc  toujours  grands 
êc  généreux,  vous  avez  enrichi  fes  Mimftres  «. 

L’hifloire  ne  montre  aucun  intervalle  où  Von 
ne  puifle  citer  dans  votre  Ordre  mille  traits  de  juf- 
tice , d’héroïfme  & de  bienfaifance  ; & raugufte 
Alfemblée  devant  laquelle  nous  avons  l’avantage  de 
parler,  devient  la  preuve  la  plus  certaine  que  l’hon- 
neur & le  patriotifmé  François  ne  s’éteindront  ja- 
mais 

« C’eft  en  vous  rendant  cet  hommage  qui  vous 
eft  du , Meilleurs , que  i’efpérance  renaît  dans  nos 
cœurs,  & que  la -crainte  s’évanouit  «. 

' » Exécuteurs  de  vos  intentions  pieufes,  dépofi- 
taires  de  vos  dons , c’eft  en  les  offrant  à la  Patrie 
que  nous  croyons  obéir  à la  voix  de  nos  bienfai- 
teurs , & la  feule  prérogative  que  nous  réclamons  , 
c’eft  de  nous  unir  avec  vous  dans  tous  les  facrifî- 
ces  que  vous  croirez  devoir.  Tel  eft  l’efprit,  Mef- 
fieiirs,  qui  va  préfider  à la  rédadion  de  nos  cahiers , 
ôc  tels  font  les  vœux  que  nos  Députés  feront  char- 
gés de  faire  entendre  à la  Nation.  » 

JÆ,  le  Marquis  de  Charleval  y a répondu  ; 


( ) 


Messieurs, 

« 

» UOrdre  de  la  Noblefle , dont  les  intérêts  font 
fi  étroitement  liés  avec  ceux  du  Clergé,  voit  avec 
une  fatisfadion  inexprimable , & partage  avec  tranf- 
port  les  fentiraents  qui  vous  animent 

» Ccik  par  cet  heureux  concours  d’opinions  & 

' de  vœux  que  nous  réiifterons  aux  atteintes  qui  pour- 
roient  être  portées  à la  conftitution  Françoiîe  «. 

, 5)  Ainfi  les  Miiiiflres  dont  les  fondions  divines 
attirent  fur  la  terre  les  bénédidions  du  Ciel , réu- 
nis aux  hommes  courageux  qui  la  défendent  par  la 
force  des  armes  , auront  la  gloire  d’alTurer,  fur  des 
bafes  inébranlables le  bonheur  d’une  Nation  dé- 
vouée par  caradere  & par  principe  à la  perfonnc 
de  fes  Rois.  » 

La  Députation  retirée , l’on  a continué  de  procé- 
der à l’éledion  d’un  Préfident , de  la  maniéré  qu’a- 
voit  été  faite  celle  du  Secrétaire. 

M.  le  Marquis  de  Mortemârt,  Chevalier  de  l’Or- 
dre Royal  & Militaire  de  Saint -Louis,  Colonel 
du  Régiment  de  Navarre  , ayant  réuni  le  plus  de 
voix , a été  élu , &:  a accepté.  Placé  au  fauteuil  def- 
Ùné  pour  M.  le  Préfident,  l’AlTemblée  a réclamé 
unanimement  qu’il  fut  donné  un  fauteuil  à fes  côtés 
à M.  le  Doyen. 

, M.  le  Marquis  de  Mortemârt  ayant  demandé  la 
parole , a prononcé  fur  le  champ  le  difcours  fui- 
vant  : 

Messieurs, 

» Au  moment  où  il  m’eft  permis  de  prendre  place 


( 19  ), 

au  rang  que  vous  avez  daigne  m’accorder , agréez 
que  ma  première  démarche  l'oit  de  vous  offrir  l’hom- 
mage de  la  reconnoilTance  dont  je  fuis  pénétré 

» Heureux  de  m’affocier  à vos  travaux , déjà  je 
^me  félicitois  d’avoir  acquis  le  droit  d’y  coopérer , 
de  pouvoir  m’éclairer  des  lumières  d’une  aulîi  au- 
gulte  AfTemblée,  de  partager  la  gloire  des  fenti- 
ments  de  noblelfe  , de  franchife  & de  loyauté 
dont  elle  eft  animée.  Quelle  doit  être  ma  fatisfac- 
tion  au  moment  où  je  reçois  de  vous,  Meilleurs, 
un  témoignage  de  confiance  aulîi  flatteur  & auflî 
inattendu  ! Puilfé-je  ne  pas  m’en  montrer  indigne  ! Et 
lorfque  je  fens  li  bien  l’infériorité  de  mes  talents , 
puiffent  du  moins  les  efforts  de  mon  zele  me  mé- 
riter encore  votre  indulgence,  vous  convaincre  de 
la  maniéré  la  plus  authentique  du  prix  infini  que 
. je  mets  à mériter  à jamais  votre  eflime , & vous 
être  un  digne  témoignage  de  ma  vive  & lincere 
reconnoiffance.  » 

Un  Huilfier  ayant  'demandé  l’entrée  de  la  Cham- 
bre au  nom  de  la  Communauté  des  Procureurs  en 
la  Cour  des  Comptes , Aides  & Finances- de  Norman- 
die, eft  venu  remettre  à M.  le  Sécrétaire  la  ligni- 
fication^ faite  à l’Ordre  à la  requête  de  cette  Com- 
munauté , en  forme  de  notification  d’une  pro- 
teftation  faite  par  cette  Communauté  contre  une 
délibération  de  l’Hôtel -de -Ville  de  Rouen  , du 
vingt-lix  Mars  dernier , par  laquelle  on  a dû  arrê- 
ter d’admettre  à voter  provifoirement  les  anciens 
Echevins  & l’Avocat  de  la  Ville,  contre  la  nomi- 
nation des  quatre-vingt  Députés  pour  la  Ville  de 
Rouen  , contre  les  Articles  IX  , XII , XVIII , 
XXV,  XXXII,  XXXIII,  xxxvm,  XXXIX 
XL,  XLI,  XLII,  XLIII,  LU  ôc  LXXXVI,  du 


Cîihier  arrêté  le  29  Mars,  comme  arbitraiFjes , it>s 
conftitutioneis  & tendants  à faire  revivre  les  . Edits 
défaftreux  de  8 Mai  dernier  cette  proteftatiun 
commençant  par  ces  mots  Extrait  du  Regifire  de 
la  Communamé  des  Procureurs’ &c,  &'fiiiiirant  par 
.Auquel  dans  ce , moment  toutes  les^  corporik-* 
lions  doivent  s^emprefjer  de  concourir  j aüx  fins  de 
, vouloir  bien  la  prendre  en  confidération  y avoir 
. égardi  dans  fon  cahier  : . . i lefqiielles  protelb- 
dont.  & lignifications  font  reftées  dépoféèsaiix  mains 
de  M,  le  Sécréraire , potir  être  remifes  à MM.  des 
Commiflaires  qui  travailleront  à la  rédadion  dvrca» 
hier  de  FOrdre. 

les,  opérations  précédentes  ayant  occupé  FOrdre 
pendant  toutes  les  deux  féances  de  c.e  jour , on  a 
renvoi é;aii  lendemain  les  Députations  que  l’Ordre 
a"  arrêté  d’envoyer  aux  Ordres  du  Clergé  à:  du 
Ider^Etat  : & cependant  Mi  le  Marquis  de  Mm- 
temart  a défigné , 

> -zPbiw  la  Députation  de  FOrdre  du  Clergé  ^ 
Meÿzeurs^  : ' . 

„ Le  Marquis  deSommcryj  . ' ^ 

Le  Prélident  Bigot , ' ' ' ” 

Le  Marquis  d’Eftarapes ^ • 

De  Grofourdy  dè  Sàmt-Pierrê' J 
Le  Préfjdent  d’Efneval,  ■ 

' De'Belbéüf,  Avocat-Général^  ‘ ' 

' De  Soquencé  t ^ \ 

, Le  Marquis  de  Marcainvîlîe^ 


, ( 30  . 

Pour  celle  au  Tiers-État, 

Mejjicurs 

Le  Préfident  de  Frondeville,  . o . j 
Lé  Marquis  de  Seignelay,  - 

Le  Comte  de  Blangy , 

Le  Comte  de  Brancas , 

D’Ablon,  . . / . , 

‘ De  Vivefay.  ‘ ' .... 

■ La  Séance  a été  renvoyée  au  lendemain  , huic 
heures  & demie  du  matin. 

Signés  y Le  Marquis  DE  MORTEMART. 

Le  Mercier* 

D U Vendredi  17,  neuf  heures  du  matin,  MM. 
les  Gentilshommes  de  Tancien  Bailliage  de  Gifors 
ont  présenté  à rAffemblée  une  proteRation  qu’ils 
ont  arrêtée  entr’eux,  contre  la  fupprelïïoh  illéga- 
lement faite 'dé  ce  Bailliage',  dans  un  temps  où  la 
province  étoit  privée  de  fes  légitimes  défenfeurs. 

La  ledure  en  ayant  été  donnée  par  M.  le  Comte 
de  Radepont,  au  nom,  comme  porteur  de  pro- 
curation de  Monreigneufélëf.Duc  de  Penthievre  , 
lequel  en  a demandé  adé,  l’Ordre  de  la  NoblelFe 
confidérant  plutôt  la  juüice  de  cette  réclamation , 
& l’avantage  qui  en  réfultera  pour  cette  partie  de- 
là province  , que  le  regret  fincere  qu’il  éprouvera 
de  voir  fe  féparer  de  lui  dé  braves  Gehtilshom- 


mes  , dont  les  intentions  pures  & les  fentîmèitts 
nobles  & patriotiques  lui  rendoient  la  préfence 
li  agréable , perfuadés  que  lorfqu’ils  formeront  une 
affemblée  particulière , les  deux  Ordres  n’en  feront 
pas  'moins  étroitement  attachés  l’im  à l’autre  par 
cet  amour  & ce  dévouement  à la  patrie  , fenti- 
ments  communs  à la  NoblelTe  Françoife  , a con- 
fend  unanimement  l’aSe  demandé , qui  a été  pro- 
noncé en  ces  termes  ; ' ^ 

» L’Ordre  de  la  NoblelTe  du  Bailliage  de  Rouen 
a accordé  ade  à MM.  les  .Gentilshommes  de 
l’ancien  Bailliage  de  Gifors  de  leur  réclamation 

proteftation  , & a arrêté  qu’elle  fera  remLe 
à MM.  les  CommilTaires  , pour  en  être  fait  men- 
tion dans  les  Cahiers  , & qu'elle  fera  inférée  au  \ 
préfent  Procès-verbal.  » 

La  Députation  à l’Ordre  du  Clergé  ayant  été 
faite  par  Meffieurs  les  Députés  délignés  la  veille  , 
l’on  a été  informé  que  i’AlTemblée  de  l’Ordre  du 
Tiers-Etat  étoit  féparée  pour  plulieurs  jours;  en 
conféquence  on  a remis  la  députation  à leur  plus 
prochaine  Affemblée. 

M.  de  Belbeuf  a lu  à l’Ordre  du  Clergé  le  dif- 
cours  fuivant , qui  a été  très-applaudi  : 

Messieurs,  ’ 

» L’Ordre  de  Ta 'Nobleffé  vient  vous  marquer  la 
vive  reconiioiffance  que  lut  ont  infpiré  les  félicita- 
tions que  vous  lui  avez  faites 

» Sans  doute  la  force  réfide  dans  l’accord  & dans 
l’union.  Et  qui  plus  que  îa  NoblelTe  s’ell  impofée  le 
devoir  d’en  refferrer  avec  vous  Tes  liens  facrés  ? « 

- ^ » Nous 


- « Nous  avôns  orné  vos  Temples,  nous  avons  eu'- 
dchi  vos  autels  ; vous  le  difiez  vous-mêmes , Mef- 
fieurs  , & tous  les  fiecles  en  font  témoins.  « 

» Mais  tandis  que  nous  courions  les  hazards  des 
batailles,  votre  piété  obtenoit  pour  nous,  de  l’ar- 
bitre des  deftinées  ; la  vidoire  fur  nos  ennemis  ; 
& ne  devons- nous  pas  gn  partager  avec  vous  les 
dépouilles  & les  trophées! 

» Aujourd’hui  les  cris  de  la  guerre  ont  fait  place 
à la  voix  de  la  bienfaifance,  lentiment  plus  doux, 
plus  profond,  plus  fatisfaifant  mille  fois  que  rivreffe 
d’une  gloire  qui , foulant  aux  pieds  des  vaincus , 
n’établit  fon  empire  que  fur  des  morts  & fur  des 
débris.  « / 

» Que  dis-je  , Melîieurs?  Oui,  nous  combattrons 
encore  > mais  avec  vous  , par  notre  patriotifme , 
notre  zele  & notre  amour  du  bien  public 

3>  Admis  par  le  meilleur  des  Rois  à partager  avec 
vous  les  travaux  ^ les  foins  qui  vont  occuper  la 
France  entière  , & fixer  fur  elle  les  regards  de 
l’Europe,  il  nous femble  ,^Melfieurs,  que  nous  nous 
rapprochons  en  quelque  forte  de  vos  fondions  fain- 
tes , & que  nous  devenons  en  ce  moment  des  Minif- 
très  de  paix  » . 

» Qu’il  efi:  donc  glorieux  pour  moi  d’avoir  à 
porter  la  parole  devant  un  Ordre  qui  réunit  à la 
fois  tant  de  vertus!  Quel  fpedacle  touchant  m’of- 
fre cette  illufire  Aflemblée  ! Ici  l’on  voit  une  foule 
de  Pafteurs,  dont  l’œil  vigilant  & les  foins  pater- 
nels , font  les  fermes  foutiens  de  la  religion  , les 
confolateurs  des  foufiraats  & la  relfource  des  foi- 
bles  «. 

» Là,  d’autres  Miniftres  révérés  dans  l’Hiérarchie 
Eccléfiaftique , difpenfant  les  pouvoirs  facrés,  & 
difiribuant  la  force  fur  le  Clergé  du  fécond  ordre, 


reportent  vers  leur  chef  la  piiiffance  qui  leur  eft 
confiée  ; éleves  du  fanduaire , dignes  d’en  devenir 
un  jour  les  Pontifes.  « < 

' Cefl  au  milieu  de  ces  hommes  précieux  à la 
Patrie  que  nous  diftinguons  raugufle  Prélat  , dont 
la  bienfaifance  & les  vertus  ne  font  furpaffées  que 
par  ramour  qu’on  lui  p^irte  «. 

» Ainfi  de  quelque  côté  que  l’on  dirige  fes  re- 
'gards 5 par-tout  on  voit  la  fcience  accompagnant  la 
vertu  ; & l’humanité  éclairée  par  la  profonde  con- 
V noiffance  de  l’intérieur  des  hommes  , eft  par-tout 
armée  de  la  puiffance  qui  n’appartient  qu’à  votre 
miniftere 

» C’eft  vous  , Meflieurs  , qui  élevez  notre  cœur  ; 

' c eft  vous  qui  développez  en  nous  ce  fentiment  de 
la  divinité  , dont  vous  êtes  les  interprétés  & les 
organes.  Que  de  moyens  n’avez-vous  donc  pas  pour 
concourir  au  bien  général,  & reftitiier  à l’Etat  fa 
vigueur  pafîee  ; nous  l’attendons  de  1 union  que  vous 
■ nous  propofez  6c  du  pade  que  nous  formons  avec 
vous  «. 

3)  Pvemettre  l’ordre , l’économie  dans  les  finan- 
- ces,  rétablir  les  branches  de  l’adminiftration  ^ re- 
dreifer  les  abus , raffermir  la  conftitution  chance- 
lante de  la  Monarchie  , enfin,  rendre  à l’Etat,  à 
la  Couronne  ce  dégré  de  refped,  & cette  prépon- 
dérance fi  néceffalres  qui  ^ écartant  les  ennemis  de 
la  Nation^  protègent  le  culte  des  Autels  , & en- 
tretiennent parmi  tous  les  Ordres  cette  heureufe 
harmonie  qui  forme  feule  la  félicité  publique.  » 

La  Séance  a été  renvoyée  au  lendemain  , huit 
heures  6c  demie  du  matin. 

Signes,  Le  Marquis  DE  MO  RTE  MARX. 

Le  Mercier, 


( 3î-} 


D u Samedi  1 8 , neuf,  heures  du  matin  fe  font 
prefentes  des  Députés  de  MM.  du  Chapitre  de 
lEglife  Métropolitaine  de  Rouen.  ^ 

M.  l’Abbé  de  Lurienne,  en  leur  nom  ,,  a lu  un 
ûilcouis  par  lequel  il  siinoncoit  » que  MM  du 
Chapitre  ont  cru  devoir  fc  retirer  de  l’Alfemblée 
du  Cierge,  après  y avoir  fait  notifier  la  protefta- 
non  qu’ils  ont  arrêtée  le  14  de  ce  mois,  tant 
contre  le  reglement  annexé  aux  Lettres  de  con- 
vocation du  24  Janvier  , que  contre  le  chan- 
gement  apporté  a la  maniéré  de  convoquer  les  Af- 
femblécs  préliimnaires,  & fur- tout  en  ce  qu’en  ao^ 
pellant  a ces  Alfemblées  chaque  Curé  & Bénéh- 
cier  ifolé,  perfonnellcment,  on  a forcé  les  Chapi- 
tres compolés  de  Bénéficiers  particuliers  , de  ne 
fe  faire  repréfenter  que  par  un  petit  nombre  de  re- 
pielentants,  & non  a proportion  des  Membres  qui 
compofoient  les  Chapitres  ; changement  d’autant 
plus,  contraire  a la  conftitution  du  Duché  de  Nor- 

mandie  que  l’Eglife  Métropolitaine,  les  autres 
Eghfes  Cathédrales  fulFragantes , & les  Abbayes 
lourniii  Oient  une  partie  des  Membres  des  Etarç  éir 
de  TEchiquer  du  Duché.  » 


M.  1 Abbe  de  Lurienne , après  avoir  remis  cette 
procuration  a M.  le  Sécrétaire , avec  deux  Difeours 
prononces  au  nom  de  MM.  du  Chapitre  à l’Or- 
dre du  Clergé , a demandé  ade  du  tout. 

MM.  le  Comte  de  Pontécoulant  ôc  de  Grenthe 
qui  avoient  été  au-devant  d’eux , les  ont  reconduits! 

La  proteftation  du , 1 6 de  ce  mois  ayant  pré- 
venu le  vœu  de  MM.  du  Chapitre , il  leur  a été 

leur  proteftation. 

M.  1 Abbe  de  Treffaa  eft  venu  de  la  part  de  l’Or- 


dre  du  Clergé , lire  à l’Aflertblée  un  Mémoire  qu’il 
a remis  à M.  le  Sécrétaire,  contenant  le  projet  d’un, 
vœu  de  contribuer  également  avec  les  autres  Or- 
dres, s’il  étoit  ainfi  agréé , au  paiement  des  impôts 
& fubfides  qui  feront  accordés  par  les  Etats-Géne- 

MM.  l’ayant  reconduit , il  a ete  arrête  que  le 
Mémoire  fera  remis  à MM.  les  Commilfaires  lors 
de  leur  travail. 

Il  a été  arrêté  aulB  i^u’on  alloit  procéder  a la 
nomination  de  trois  ferutateurs , lefquels  feroient 
chargés  de  Texamen  de  tous  les  billets  mis  au  feru- 
tin , dans  toutes  les  éledions  qui  fe  feroient  à l’a- 
venir , jufqu’à  la  fin  de  l’Affemblée^ 

En  conféquciice , MM.  le  Marquis  de  Charleval^ 
le  Marquis  d’Etampes , le  Comte  de  Grofménil  & 
de  Dampierre , ayant  été  défignés  ferutateurs  pour 
la  vérification  de  cette  éledion  , il  y a été  procède 
en  la  même  forme  qu’aux  eledions  precedentes. 

MM.  le  Comte  de  Brancas , le  Marqiüs  de  Som- 
mery  , le  Marquis  d’Eftampes , ayant  réuni  le  plus 
de  voix  , ont  été  proclamés  ferutateurs  ; & MM.  le 
Comte  de  Blangy,  le  Comte  de  Trie,  le  Comte  de 
Radepont,  qui  avoient  eu  le  plus  de  voix  après  ^ 
ont  été  défignés  pour  remplacer  les  ferutateurs  en 
cas  d’abfence. 

La  Séance  a été  renvoyée  à cinq  heures  de  re- 
levée. 

Signés  y Le  Marquis  LE  MORT  EM  ART. 

Le  Mercier- 

D u même  jour^  fept  heures*  MM.  le  Préfident 


& le  Séerétaire  s’étant  occupés  depuis  la  levée  de 
la  féance  du  matin  jufqua  ce  moment,  à la  vérifi-. 
cation  des  qualités  des  perfonnes  défîgnées  par  le 
bulletin  de  la  veille  , enprefence  des  quatre  anciens 
Gentilshommes  de  chaque  Bailliage  pris  tour-à- 
tour , rentrés  à l’Aflemblée  générale , M.  le  Prélî- 
dent  a dit,  que  c’étoit  avec  plailîr  qu’il  pou  voit 
annoncer  a l Ordre  qp’il  ne  fe  trouvoit  perfonnç 
dans  fon  fein  que  fa  naiflancç  ne  rendit  digne  d’en 
partager  les  auguBes  travaux. 

Enfuite  on  a mis  en  délibération  , fi , avant  de 
nommer  des  Commiflaires , & de  leur  en  foiimet. 
tre  le  travail , il  feroit  préalablement  délibéré  fur 
les  privilèges  pécuniaires  , fur  la  maniéré  d'opiner 
aux  Etats-Généraux , fur  Vorganifation  à donner  à 
nos  Etats-Généraux  , ou  non^ 

M.  le  Préfident  ayant  propofé  de  délibérer , le 
plus  fimplement  polfible  , par  avant  ou  après , il  a 
été  arrêté  à la  pluralité  , qu’il  en  fçroit  délibérç 
avant,’ 

. En  conféquence , pour  préparer  à cette  délibé- 
ration fur  les  privilèges  pécuniaires  , on  a çom-r 
mence  a en  difcuter  la  queitioo  , en  prenant  les  voix 
de  chacun  fans  les  compter  ; après  quoi  la  féance , 
fur  les  dix  heures  & demie  dq  foir , a été  renvoyée 
au  lendemain  neuf  heures. 

Signés , Le  Marquis  DE  MORTEMART,  ' 

Le  Mercier, 

D u Dimanche  19,  neuf  heures  du  matin  , après 
avoir  entendu  la  Meffe  en  l’Eglife  des  Cordeliers , 
reprenant  la  délibération  fur  les  privilèges  pécu- 
piaires , il  a été  arrêté  à la  pluralité  des  voix  > » <^u& 
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nous  n'avîon^  à ceder  aucuns  de  nos  droits , aucunes 
de  nos  prérogatives  • & c^ue  fi ^ pour  les  abolir^  on 
vouloit  changer  le  nom  des  impôts  aâuels  , moyen 
nouvellement  inventé  pour  nous  faire  perdre  nos  dro  ts  ^ 
alors  la  Noblejfe  devait  charger  pofitive nient  fies  Dé- 
putés de  demander  une  jufie  compenfation  de  tous  fies 
droits  yjauf  à la  Noblejfe  d'accorder  un  oâroi  pour^ 
la  feule  circonfiance  ou  Je  trouve  V Etat  ^ lequel  octroi 
accidentel  ne  pourra  jamais  pajfer  le  taux  de  t exemp- 
tion Jur  la  taille  aâuelle , ce  fiera  dès  Vinjîant  oîi^  le 
déficit  fera  comblé^  & nexifiera  plus  du  jour  où  Von 
refuferoit  la  convocation  fucceffive  des  Etats-Géné-* 
raux^  «c 

^ La  féance  a été  remife  au  lendemain , huit  hein 
res  du  matin. 

' n 

Signes,  Le  Marquis  DÉ- MORTEMART. 

■'  ■ L E ■ M E R C I E R. 

D U Lundi  20 , environ  fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin,' MM.  le  Marquis  de  Sêignelay , le  Comte  de 
Blangy,  le  Comte'de  Brancas,  défignés  précédem- 
ment pour  aller  en  députation  vers  l’Ordre  du  Tiers- 
Etat,  ayant  demandé  d’en  être  difpenfés,  MM.  le 
Marquis  de  Sommery , le  Marquis  de  Martainville 
& d’Angoviîie , ont  été  nommés  pour  les  remplacer. 

La  de^putation  a été  faite  aufli-tôt,  & M.  le  Pré- 
fident  de  Froijdeviiie  y a liiTe  difeours  fuivant: 

Messieurs, 

» Un  iéntiment  fraternel , égal  à celui  que  vous 
nous  avez  exprimé  , nous  amene  aujourd’hui  vers 
vous.  La  concorde  eft  le  premier  vœu  de  la  Patrie  5 


iorfqu’elle  appelle  fes  enfants  à fon  fecours  ; & fi 
elle  follicite  aujourd’hui  leurs  foins  & leurs  efforts 
pour  lui  procurer  un  bonheur  durable , c’elf  pour 
le  partager  bientôt  avec  eux  fous  la  protedion  des 
loix  , qu’ils  vont  lui  dider  eux-mêmes.  C’eft  donc 
en  ce  moment  qu’il  importe  à l’Etat  de  réunir  tous 
les  Citoyens  fous  l’égide  d’un  vœu  patriotique  dc 
Linanime  : réunis , ils  font  fes  défenfçurs  : divifés , 
ils  pourroient  devenir  fes  ennemis,  « 

» La  Nobleffe,  flattée  de  la  confiance  que  le  Tiers- 
Etat  lui  a témoigné,  y répondra  par  fes  foins  à main- 
tenir dans  toute  fa  pureté  , la  conilitution  de  cette 
antique  monarchie  qu’elle  défend  de  fon  épée , pen- 
dant que  vous  la  faites  fleurir  par  l’agricuitiire  , le 
comir^ercp  & les  arts  • elle  fera  fécondée  par  vous 
dans  cette  entreprife  ; & c’efl  par  fon  attachement 
à ce  premier  devoir  de  Citoyen , qu’elle  cfpcre  par- 
tager avec  vous  la  reconnoiflance  publique.  « 

» Il  efl  des  diflerences  politiques  qui  diflinguenc 
les  Ordres , mais  les  vertus  morales  & les  connoif- 
fances  appartiennent  à tous  ; vous  pratiquez  les  unes , 
& vous  vous  diftinguez  dans  les  autres.  C’eft  donc 
avec  raifon  que  l’Etat  fonde  une  partie  de  fon  ef- 
poir  fur  votre  zele  à entreprendre  l'œuvre  difficile 
de  la  reftauration  générale , & fur  vos  talçnts  pouç 
l’opérer.  « 

» Cependant , Melfieurs  , if  en  foyez  pas  jaloux  ^ 
nous  vous  difputerons  la  gloire  qui  doit  couronner 
une  aulfi  belle  tache  ; Sc  cette  émulation  aura  cela 
d’utile  & d’honorable,'  qu’en  dirigeant  nos  efforts 
vers  le  même  objet,  le  bien  public  fera  le  prix  de 
nos  travaux , & la  récompenfe  du  fuccès.  « 

Les  fentiments  que  nous  vous  exprimons , Mef- 
fleurs , font  les  vôtres  ; Sc  s’ils  ne  nous  culfent  été 
déjà  connus , la  Nobleflcî  fç  fer  oit  empreflee  de 
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venir  les  foUiciter  du  Tiers-Etat , nom  de  la  Pa- 
trie. 

Ayant  été  arrêté  dans  une  première  délibération , 
d’une  voix  unanime  , que  la  feule  maniéré  d’opiner , 
confervatoire  des  intérêts  de  chaque  Ordre,  la  plus 
CQnftitLîtionelle  & la  plus  avantageufe  à roussies 
Ordres , étoit  d’opiner  par  ordre  , & non  par  tête  : 
pour  donner  une  force'  indeftriidible  cette  fage 
décifion , on  a arrêté  dans  iine  fécondé  délibération  ^ 
^ par  fuite  de  la  première , 

Que  les  Députés  de  la  l^obleffe  de  Rouen , au** 
roient  fpécmlement  fur  ce  point  leurs  pouvoirs  limi** 
tés  5 de  forte  qu'ds  ne  puijjïnt  coopérer  à aucune 
délibération  qui  fer  oh  propofée  par'  tête  * & quau 
cas  oà  il  J croit  propofé  de  délibérer  par  têté  ^ ils  ff 
fent  leurs  proteflations  avant  que  de  laiffer  entamer 
la  délibération , foit  que  Von  délibérât  en,  jif^emblée 
générale  ^ ou  par  Nation  ^ ou  par  Bureaux  par^ 
ûculiers  compofés  destrois  Ordres  ; bien  entendu  qiiïls 
refterom  aux  'Etats -Généraux  p pour  prendre  part  à 
toutes  les  délibérations  qui  auroïent  lieu  par  Ordre  , 
6*  jans  que  de  leur  préfence  on  puiffe  induire  au^ 
cun  confentement  tacite  à aucune  délibération  prife 
par  tête»  ce 

Enfiiite  pour  procéder  à la  nomination  des  Com- 
miffaires  , ayant  été  d’abord  arrêté  à la  pluralité 
des  voix , qu’il  en  feroit  nommé  douze , dont  im 
pris  & choifi  féparéraent  dans  chaque  Bailliage  , 
par  MM.  les  Geiitilshommès'  du  Bailliage  , & les 
lix  autres  élus  en  commun , ■&  à la  liberté  de  toute; 
l’Affemblée  fur  tous  les  Bailliages , lefquels  , avec 
M.  lePréfident  & M.  le  S écretaire  , voùdroien^  biea 
procéder  à la  rédadion  .des  ’caliiers.  ' 


^ En  conféquence  , chaque  Bailliage  s-étant  retiré 
féparément  pour  procéder  à réledioii  par  fcrutin 
de  leurs  Commiflaires  particuliers , ont  été  élus , 

Mejjieurs 

‘ B ailL  de  Rouen  ^ De  Belbeuf,  Avocat-GénéraU 
. Çifors , , . . De  la  Barre* 

T ont-  Audemer  y De  Morceng. 

Tont-de-V  Arche  y Des  Douits  de  Saint-Mars; 

T ont  - Lévêque  , Le  Comte  de  Brancas* 
Hohfleur , . * Le  Chevalier  Peire. 

Lp.  féance  a été  renvoyée  à la  relevée , pour  la 
nomination  des  fix  autres , par  un  feul  fcrutin. 

Signes,  Le  Marquis  DE  MORTEMART* 

X 5 M E R C I E R. 

D U même  jour  , quatre  heures  , on  a procédé" 
par  fcrutin,  en  la  forme  ordinaire,  à réledion  des’ 
lîx  autres  CommilTaires*  Ceux  qui  ont  réuni  le  plus 
de  voix|  ont  été, ' ' . 

MeJJleurs  » 

De  Vatimefnil , 

Le  Préfîdent  de  Frondeville 
Le  Comte  de  Çourcy^, 

Haillet  de  Couronné  , 

Le  Comte  de  Trie^ 

D’Huglçville.  • ^ 


MM.  le  Marquis  de  Sommery , le  Marquis  d’Ef- 
tampes,  le  Comte  de  Blangy  & Huger , qui  avoient 
réuni  le  plus  de  voix  après  , ont  été  défignés  par  M.  . 
lePréfident,  pour  procéder  à la  vérification  des  pro- 
curations. 

MM.  le  Marquis  de,  Charleval , Doyen,  & le 
Marquis  de  Bélbeuf , ont  été  invités  de  vouloir  bien 
réunir  leurs  lumières  à celles  de  MM.  les  Cômmif- 
faires.  , 

Enfuite  la  féance  a été  renvoyée , pour  1 Aflem- 
bléc  générale,  au  Jeudi  23  > neuf  heures  du  ma- 
tin , afin  de  donner  le.  temps  à MM.  les  différents 
Commiffair es, ^d’exécuter  les  travaux  qui  leur  ont 
été  confiés.*'  ~ 

- Signés  , Le  Marquis  DE  M O R T E M A R T. 

. J l-i  -is/i  ■ " * ’ ■ I-  - * 

L E M E^R  c,  I E R. 

J)  U Je'udf  23  , dix  heures  du  matin , M.  le  Mar- 
quis de  Belbeuf , ayant  demandé  la  parole  pour  fai- 
re â^rAffemblée  fes  remer  ciments,  de"  rînvitation 
qui  lui  avoit  été  faîte  dè  coopérer  au  travail  de  MM, 
les  eohuTiifraires , a prononcé , àveç  cette  douce  & 
énergique  fenfibilité  qui  caradérife  une  ame  vrai- 
ment grande  & noble,  un  difcours  jplein  des  fend- 
ments  les  plus  patriotiques,  ^ , 

ç ■ 

M E s s I E U - . - ■ 

«Plufieurs  membres 'dé  i’Ordre  de‘la  Noblefle 
étoient  abfents  , lorfqu’^  la-  demande  de^  MM.^  les 
Coramiflaires  nommés  au  fcrutin , j’ai  etg 
me  réunir  avec  eux  pour  îe  travail  de  la  rédaction 
des  cahiers , dont  la  confiance  generale  jes  a char- 


\ 


.... 

ges  r.dciîx  lentïments  égaux  lu’ont  engagé  à m y ren- 
dre. Le  premier , la  reconnoilFance  d’un  vœu  aulîi 
flatteur  qu’unanimement  déclaré  ; le  fécond,  le  de- 
fir  de  m’inftruire  par  leurs  lumières.  « 

» Il  me  refie , Melfieurs  , celui  d’avoir  pu  mé- 
riter l’unanimité  de  cette  augufrc  Aflemblée.  « 

Si  les  connoiflances  que  m’ont  procuré  , dans 
les  deux  Alfemblées  jdes  notables , en  1787  & en 
1788^,  nombre  de  perfonnes  iniiniment  éclairées 
^dans  l’Ordre  du  Clergé , de  la  Noblefle  & du  Tiers- 
Etat  , peuvent  être  utiles  à mes  Concitoyens , à mon 

Ordre  , hé  ! ne  fuis-je  pas  toujours  heureux  de 

concourir  avec  eux  au  falut  de  la  patrie , & à l’af- 
franchifiement  de  ia  fervitude  des  impofitions  fous 
laquelle  font  ployes  tous  les  Ordres  qui  compofent 
la  Nation?  Ce  fentim'ent,  Melfieurs,  efl  celui  d’un 
'cœur  François  ; de  celui  que  la  nature  ma  donné  > 
qui  m a inviolablement  attaché  à mes  devoirs.  « 

» Si  les  circonftances , qui  reglent  les  premiers  pas 
des  hommes , m’avoient  porté  à vous  fuivre , Mef^ 
fleurs  , aux  champs  de  la  gloire , où  vous  avez  rem- 
porte des  viâoires  éclatantes , mérité  les  marques 
de  diftinclion  de  votre  valeur  , la  récompenfe  du 
fang  répandu  pour  la  patrie, hé  !......  quelle  in- 

demnité, Melfieurs,  pour  un  brave  & généreux  Che- 
valier François  mutilé  de  fes  membres! L’hon- 

neur , ce  fentiment  franc  & loyal,  auroit  armé  mon 
bras  pour  féconder  vos  efforts  partager  votre 
gloire.  « 


« Une  autre  carrière  à parcourir , s’efl  préfentée 
devant  moi  ; j’y  ai  vu  des  fentiments  aulfi  généreux  , 
egalement  dignes  de  me  plaire  ; je  m’y  fuis  livré.  « 
« Conduit  par  d’autres  exemples , j’y  ai  fuivi  des 
Magiflrats  vénérables  par  leur  intégrité  & par  leurs 
profondes  connoiffances  du  droit  public  & des  loix  ^ 


qui  protepnt  l’honneur , les  fortunes  & la  vie  des 
hommes  ; & j’ai  puifé  dan^s  les  fources  précieufes  de 
tant  de  lumières,  « ^ 

» Quel  bonheur  pour  moi , Meffieurs  , de^  pou^ 
voir , en  ce  jour , réunir  mes  efforts  aux  vôtres , 
pour  la  défenfe  de  mon  Ordre , & de  vous  renou- 
yeller  tous  les  fentiments  de  ma  reconnoiffance  î 

MM.  de  Belbeiîf , Avocat-Gçnéral , & de  Vati- 
mefnil , qui  ont  bien  voulu  fe  charger  de  la  rédac- 
tion des  articles  déterminés  par  MM.  les  Commif- 
faires , en  ont  commencé  la  lediire. 

On  a interrompu  cette  ledure,  pour  recevoir  une 
députation  annoncée  de  MM.  de  l’Ordre  du  Clergé 
de  l’ancien  Bailliage  de  Gifors  , qu’ont  introduit  dp 
reconduit  MM.  le  Marquis  de  Spmmery  dp  de  Jain- 
ville. 

Elle  venoit  remercier  MM.  de  l’Ordre  de  la  No- 
bleffe , de  la  connoiffance  qui  avoit  été  donnée  à 
rOrdre  du  Clergé , de  la  prqçeftation  de  celui  de 
la  Noblefle. 

On  a enfuite  continué  la  ledure  des  cahiers , juf? 
qu’à  deux  heures  , de  la  Séance  a été  renvoyée  à 
cinq  heures. 

Signés  J Le  Marquis^  DE  MORTEMART. 

L e M e r e I e r< 

DtJ  même  jour  après  midi  fur  les  cinq  heures. 
On  alloit  continuer  la  ledure  des  Cahiers , lorfqu’un 
de  MM.  les  CommilTaires  chargés  de  î’examen  de 
vérification  des  procurations  ^ a qbfervéque  la  perfec- 
tion de  leur  travail  leur  faiïbit  délirer”  que  l’on  fît 


l’appel , de  toutes  les  perfonnes  qui  compofent  l’Af- 
femblée , afin  de  reconnoître  en  fâ  préfence  le  norit- 
bre  de  ces  procurations. 

Ce  qui  ayant  été  confenti , on  a procédé  à cet  ap- 
pel, & vérifié  ainfi  toutes  les  procurajons  en  pré-^ 
lence  de  l’Afemblée,  enforte  qu’il  f trouve  ac- 
tuèllement  le  nombre  de  cinq  ceiit  trente-trois  voix 
habiles,  à voter  pour  la  nomination  des  Députés  aux 
États-Généraux , en  comptant  les  procurations. 

La  Séance  finie  à neuf  heures  du  foir , a été  ren- 
voyée au  Lundi , huit  heures  du  matin. 

Si£^nés^  Le  Marquis  DE  MORTEMART. 

Le  Mercier* 

D U Vendredi  24  , neuf  heures  du  matin,  on  a 
continué  la  ledure  des  Cahiers  comme  le  jour  pré- 
cédent, article  par  article,  & l’on  a pris  les  voix 
fur  ceux  qui  ont  éprouvé  quelques  contradidions. 

‘ La  Séance  finie  à deux  heures , a été  renvoyée  à 
cinq  heures,  pour  la  continuation  de  la  ledure  des 
Cahiers. 

Signés^  Le  Marquis  DE  MORTEMART, 

Le  Mercier^ 

D U même  jour  à cinq  heures  , on  a continué  la 
ledure  des  Cahiers. 

Après  quoi  un  de  Melfieurs  ayant  fait  motion  pour 
Lavoir  à qui  les  Députés  rendroient  compte  après 


. , 

les  Etats-Généraux , il  a été  arrêté  à la  pluralité  , 
qu’il  n’y  avoir  pas  lieu  à délibérer. 

La  Séance  finie  à neuf  heures , a été  renvoyée  au 
lendemain  l';/it  heures  du  matin. 

Signés  3 Marquis  DE  MORTEMART. 

Le  M e n c!  t e e . 


D U Samedi  , huit  heures  du  matin  , après 
un  fécond  appel  de  toutes  les  perfonnes  préfeotes 
& repréfentées  par  procurations,  le  nombre  s’en 
eft  trouvé  monter  à cinq  cent  vingt  & une  les 
autres  pour  lors  abfentes. 

Enfuite  ,•  pour  procéder  à la  nomination  d’un  pre- 
mier'Député,  MM.  le  Comte  de  Brancas  , le  Mar- 
quis de  Soramery  & le  Marquis  d’Etarapes,  élus 
ferutateurs  en  la  première  Séance  de  Samedi  der- 
nier, ayant  pris  place  autour  du  Bureau,  la  boite 
placée  au  milieu  , fous  les  yeux  de  MM.  le  Pré- 
lident  & Sécrétaire  , ont  commencé  par  y dépofer 
leurs  billets  d’Eledion;  après  quoi  tous  les  Elec- 
teurs, fuivant  l’appel  qui  en  a été  fait,  font  venus 
remettre  leurs  billets  à un  de  Meilleurs  les  Scruta- 
teurs , qui  les  a dépofés  oflenfiblement  dans  la  boîte 
l’un  après  l’autre. 

Les  Eledeurs  ayant  repris  leur  place , & MM.  le  - 
Comte  de  Blangy , le  Comte  de  Trie  & le  Comte 
de  Radepont  ^ élus  Scrutateurs  par  fupplément , 
étant  venus  fe  placer  autour  du  Bureau , les  Scru- 
tateurs ont  procédé  d’abord  au  compte  & récen- 
fement  des  billets , & leur  nombre  s’étant  trouvé 
conforme  à celui  des  fuffrages  exiftants  dans  l’Af- 
femblée  , en  comptant  ceux  qui  réfiiltoientdes  pro- 
curations, en  ce  non  compris  douze  abfents,  ils 


ont  été  ouverts , & les  noms  ayant  été  vérifiés  par 
,MM.  les  Scrutateurs , infcrits  & appelles  à haute 
voix  , par  M.  le  Sécrétaire,  M.  le  Marquis  de 
MorTEM  ART  , Lhev aller  de  C Ordre  Royal  & 
taire  de  S.  Louis , Colonel  du  Régiment  de  Havarre^ 
Prejîde^^t  de  V Affemhlée ^‘2,  été  déclaré  élu  Député 
de  l’Ordre  aux  Etats-Généraux , à la  pluralité  de 
deux  cent  foixante  & quatre  voix,  qui  formoient 
plus  de  h moitié. 

La  Séance  a été  renvoyée  à quatre  heures  d’après 
midi , pour  la  continuation  de  l’éledion  des  autres 
Députés. 

Signés  y Le  Marquis  DE  MORTEMART* 

Le  Mercier. 

même  jour,  cinq  heures  après  midi,  M.  le 
Marquis  de  Mortemart , élu  Député  en  la  Séance 
du  matin,  a prononcé  de  vive  voix  un  difcours  de 
"remerciment  , plein  de  ces  nobles  & généreux  fen- 
timents  qui^  ont  toujours  caradérifé  fon  illuflre  fa- 
mille : il  l’a  terminé  par  une  promelfe  folemnelle 
de  rendre  , foit  aux  Etats  de  la  Province,  foit  à 
l'Ordre  de  la  Noblefie  afiemblé , ^ comme  aujour- 
d’hui, le  compte  le  plus  exad  de  fa  conduite,  ôc 
de  ne  recevoir  aucune  grâce  de  la  Cour  que  du  con- 
"fentement  de  l’Ordre. 

On  a enfuite  procédé  à l’éledion  d’un  fécond  Dé- 
puté, dans  la  même  forme  que  le  matin  ; mais  per- 
lonne  n’ayant  réuni  plus  de  la  moitié  des  fuffrages , 
la  Séance  a été  renvoyée  par  continuation  au  len- 
demain fept  heures  du  matin. 

Signés  y Le  Marquis  DE  MORTEMART. 

Le  Mercier. 
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D U Dimanche  i6  Avril , huit  heures  du  matin  j 
on  a continué  à procéder  à Féledion  d’un  fécond 
Député,  dans  k même  forme  que  le  jour  d’hien 
M.  le  le  Comte  BB  T^IE  ancien  Lieutenant- Colo^ 
'ml  de  Cavalerie  ^ Chevalier  de  t Ordre  Rbyal  & 
Militaire  de  Saint-touis , a été  déclaré  élu  fécond 
Député  aux  États-Généraux , à la  pluralité  de  deux 
cent  quatre-vingt-cinq  voix , qui  formoiçnt  plus  de 
la  moitié  des  voix  des  Eledeurs , qui  ne  fe  font  trou- 
vés alors  quku  nombre  de  quatre  cent  quatre-vingt- 
dix-huit. 

On  a enfiiite  procédé  à Féledion  d’un  troifieme 
Député  ; mais  perfoiine  n’ayant  réuni  plus  de  la  moi- 
tié des  voix  , la  continuation  de  FEledion  a été 
tenvoyée  à cinq  heures  précifes  du  foir. 

é ignés i Le  Marquis  LE  MORTE M ART. 

LÉ  Mèrcié^. 

«Ou  même  jour  ; cinq  heures  du  foir,  le  Comte 
de  Trie  a fait  fon  remerciment  à FAlfemblée , & 
a manifefté  les  mêmes  fentiments  de  patriotifme  & 
de  défintérelfêment daùs  l’expfeffion  defquels  M.  le 
Marquis  de  Mortem'art  n’avoit  fait  que  le  devancer. 

En  exécution  de  la  délibération  du  &:  de 
îa  proteftation  faite  lé  même  jour  contré  les  Let- 
tres de  cdnvocàtion  du  24  Janvier  der- 
nier, & le  réglement  y annexé,  MM.  le  Comte 
d’Aüger  & Duval  d’Angoville , pour  le  Parlement, 
& MM.  le  Marquis  de  Sommery  & Paillard  de 
Glüchainvilie , pour  la  Charabrt  des  Cornptes , avec 
M.  le  Sécrétaircj  ont  été  élus  d’une  voix  unanime 
V ■ Députés 


Députés  de  l’Ordre  * pour  requérir  le  dépôt  de  cette 
proteflation  aux  Greifes  des  deux  Cours  Souverai- 
nes de  cette  ville , & en  faire  accorder  ade  à l’Or- 
dre de  la  NoblefTe. 

MéLe  Sécrétaire  a été  également  autorifé  à faire 
imprimer  le  Procès-Verbal  de  ce  qui  s’ed:  paffé 
dans  l’Alfemblée  de  l’Ordre , en  tel  nombre  d’exem- 
plaires que  chacun  de  Mcifieurs  puilTe  en  avoir  fa- 
cilement un  exemplaire. 

Enfuite  on  a continué  de  procéder  à l’éledion 
d’un  troifieme  Député,  dans  la  forme  obfervée  ci- 
devant  pour  celle  des  deux  autres;  & M.  Lambert 
DE  FronDEVILLE  , P œjide  U à Manier  du  Parle- 
ment de  Normandie^  a été  déclaré  élu  troifieme  Dépu- 
té aux  Etats-Généraux  , à la  pluralité  de  deux  cent 
quatre-vingt-fix  voix,  qui  formoient  plus  de  la  moi- 
tié de  cinq  cent  dix-fept,  à quoi  s’elt  trouvé  mon-' 
ter  le  nombre  des  Eledeurs. 

Après  quoi  l’on  a procédé  fur  le  champ  à l’é- 
ledion  d’un  quatrième  Député , dans  la  forme  ob- 
fervée ci-devant;  & M.  Godard  de  Belbeuf, 
Avocat  Général  du  Parlement  deNormandie^  a été  dé- 
claré élû  quatrième  Député  aux  Etats-Généraux , à 
la  pluralité  de  deux  cent  cinquante -fix  voix’,  qui 
ont  formé  'plus  de  la  moitié  de  cinq  cent  ',  à quoi 
s’efl:  trouvé  monter  le  nombre  des  Eledeurs. 

Enfuite  la  Séance  d été  renvoyée  au  lendemain 
huit  heures  de  matin , pour  la  clôture  de  l’AlTem- 
blée. 

Signés,  Le  Marquis  DE  MORTE  MA  RT. 

LeMercxer. 

Du  Lundi  27  Avril,  neuf  heures  du  marin,  MM.  de 
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Frondeville  & de  Belbeiif nommés  troifieme  & 
quatrième  Députés  aux  Etats- Généraux , ont  fait 
de  vive  voix  leurs  rémerdments  pleins  des  fenti- 
ments  du  plus  noble  patriotifme. 

M.  de  Belbeuf  ayant  donné  une'ltconde  leâure 
des  CaKiers , ils  ont  été  agréés  d’une  voix  unanime  ; 
& il  a été  arrêté  , qu’en  conféquence  ils  feroient  li- 
gnés de  MM.  le  Prélident  & le  Sécrétaire  feule- 
ment. _ ' 

Toutes  les  opérations  étant  finies,  rAflemblée 
3.  été  rompue  & renvoyée  à dnq  heures  du  foir, 
en  rAlfemblée  des  trois  Ordres , pour  être  préfents 
3 la  preftation  du  ferment  des  Députés. 

En  conféquence , nous  avons  clos  notre  préfent 
Procès-Verbal,  le  Lundi  vingt-fept  Avril  mil  fept 
cent  quatre-vingt-neuf,  à midi. 

^ Signés  ^ Le  Marquis. DE  MORT  EM  ART, 
Préfideiit  de  la  éNoMeJJè, 

^ ^ ^ Le  Mercier,  Sicretaïre. 

: 'J!t  depiij^  la  féparation  de  l’Alfemblée,  MM.  le 
Cqnite  d’Auger  , Diival  d’Angoville  & le  Mercier, 
fe  font  tranfportés  , en  exécution  de  la  délibération 
d’hier , cejdurd’hui  vingt-fept  Avril , en  la  Cour  du 
Parlement,  où  arrivés  ils  auroicnt  requis  l’Huilîier 
de  prévenir  la  Cour,  que  MM.  les  Députés  de 
l’Ordre  de  la  Noblelfe  demandoient  l’entrée  de  la 
Chambre;  "en  attendant  ils  auroient  été  introduits 
dans  le  Cabinet  doré , où  un  inftant  après  un  Hiiif- 
fier  eft  venu  leur  annoncer  que  la  porte  de  la  Cham- 
bre leur  étolt  ouverte.  En  conféquence , ils  fe  font 
prefentés  à la  porte  de  la  Chambre,  où  MM.,  de 


Combon  & Héramboiirg  font  venus  au-devant  d^eux,  ^ 
&:  les  ont  introduits  dans^la  Chambre,  où  fis- ont 
pris  place  au  banc  de  MM.  les  Rapporteurs , où 
afîîs,  ils  ont  demandé  ade  du  dépôt  qu’ils  faifoient 
furie  Bureau  de  leur  proteftation  & de  la  délibéra- 
tion qui  les  aautorifés  à ce  dépôt.  Après  quoi  ils  fe 
font  retirés  de  la  Chambre , reconduits ''jüfqif  à la 
porte  par  MM.  de  Combon  & Hérambourg.  ' 

Enfuite  après  avoir  attendu  quelque  temps  dans 
le  Cabinet  doré , introduits  de  nouveau  en  là  Cham- 
bre, & placés  comme  auparavant,  la  Cour,  toutes 
les  Chambres  aflemblées  , fur  les  coficliilions  de 
M.  le  Procureur-Général , a rendu  arrêt , qui  ac- 
corda aâe  à ï Ordre  de  la  NohlejJ'e  du  Bailliage  de 
Eoueri  de  fa  protejlation  ^ ordonne  quelle  fera  dé- 
pojée  au  Greffe  de  la  Cour  y & qu  expédhion  de  cet 
Arrêt  leur  fera  délivrée  fur  le  champ.  Après  quoi  les 
Députés  fe  font  retirés  comme  ci-deyant. 

Le  même  jour,  après  la  duFolurion  de-l’Airem- 
blée  , & en  exécution  de  la  même  délibération  , 
MM.  le  Marquis  de  Sommery  , Baiilard  de  Gui- 
chainville  •&  le  Mercier  , fe  font  tranfporrés  en'  la 
Chambre  des  Comptes , où  ils  ont  également  requis 
l’Huifiier  d’annoncer  à la^  Chambre  que^MM.  les 
Députés  de  l’Ordre  delà  Noblelfe  en  demandoient 
l’entrée  ; en  attendant  ils  fe  font  retirés:  au  Par- 
quet de  MM.  les  Gens  du  Roi , où  peu  de  temps 
après  un  Huilîier  eft  "venu  les  avertir  que  la  Cour 
étoit  prête  à les  recevoir.  En  conféquence  ils  fe  font 
avancés,  précédés  de  cet  Huilîier,  jufqn’à  la  première 
porte  de  la  Chambre,  où  MM.  Jourdain- Duver 
ger  & Durand  font  venus*  au  - devant  d’eux  , & les 
ont  introduits  dans  la  Chambre  , où  placés  au  banc 
de  MM.  les  Rapporteurs  , ils  ont  demandé  aâe 
du  dépôt  qu’ils  faifoient  de  cette  proteftation  ôc  des 
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délibérations  qui  les  y autorifoient , ce  qui  leur  a 
été  accordé  fur  le  champ , ainfi  qu’il  fuit. 

» Du  Lundi  27  Avril  1789  ,en  la  Cour  des  Comp- 
tes , Aides  & Finances  de  JSI  ormandie  , les  Bureaux 
affemblés  : 

» Sur  Fade  demandé  par  MM.  les  Députés  de  FOr- 
dre  de  la  Nobleffe  du  Bailliagé  de  Rouen,  du  dépôt 
au  Greffe  de  la  Cour,  de  la  proteftation  dudit  Or- 
dre de  la  Nobleffe,  en  date  du  20  de  ce  mois  , 

» M.  Çhapais  de  Marivaux  , Premier  Avocat-Gé- 
néral, a dit.:  r 

Messieurs,, 

' » L’Ordre  de  la  Nobleffe  fût,  dans  tous  les  temps 
Finvincible  appui  du  Trône  , & le  généreux  défen- 
feur  des  Loix.  Il  vient  aujourd’hui  devant  vous  con- 
facrer  fes  inviolables  maximes.  Le  patriotifme  & 
l'honneur  ne  pouvoient  choifîr  de  plus  illuftres  in- 
terprétés ,•  ni-  de  plus  dignes  dépontaires,  « 

■ AL  le  Premier  PréUdent  a dit  enfuite  : 

Ci--».  • ' 

1 

Mes  sieurs, 

» Les  travaux  dont  vous  venez  de  vous  occuper 
fans  relâche  , font  deftinçs  à régénérer  la  Nation  , 
à furmonter  toutes  les  difficultés  qui  s’oppofent  au 
rétabliffement  de  l’ordre  des  finances , à rétablir  un 
ordre  confiant  & invariable  dans  toutes  les  parties 
du  Gouvernement , à faire  renaître  , pour  le  bon- 
heur des  Sujets  du  Roi  & la  profpérité  du  Royau- 
me, cet  amour  de  la  patrie , dont  vous  êtes  depuis 
fon  origine  les  plus  iiluftres  & les  plus  fermes  ap- 
puis. « 


5>  Tels  font  les  vœux  & les  efpéranccs  que  la  Cour 
me  chargé  de  vous  préfenter , comme  un  témoignage 
de  fa  reconnoiflance.  « 

^ Après  quoi , M.  le  Premier  Préfident  a prononcé 
PArrêt  fuivant  : 

35  La  Cour  a accordé  & accorde  acte  à V Ordre  de  la 
NobleJJe  du  Bailliage  de  Rouen  ^ du  dépôt  par  elle 
fait  de  Ja  protejlatioii  du  25  de  ce  mois  • ordonne 
quelle  fera  trarijcrite  fur  le  plumitif  de  la  Cour  3 & 
dépofée  au  Greffé  d'icelle,  33 


EXTRAIT  DU  R'EGISTRE 
Des  délibérations  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen, 

Du  Z J Avril 

. 3>  A onze  heures  & demie , toutes  les  Chambres 
afTemblécs  par  ordre  de  M.  Je  Premier  Préfident , 
un  Huiffier  de  fervice  a dit  que  MM.  les  Députés 
de  la  NoblelTe  du  Bailliage  de  Rouen  demandoient 
à entrer  : Jeeux  entrés  , ont  été  introduits  au  Bu- 
reau,de  MM.  les  Rapporteurs,  par  MM.  de  Corn- 
bon  & Hérambourg , qui  ont  été  les  recevoir  à la 
porte.  M.  le  Comte  d'Auger , M.  Duval  d’Ango- 
ville  , Députés  , & ie  Mercier  , Sécretaire  de  l’Or- 
dre , alîis  au  Bureau  de  MM',  les  Rapporteurs  , y 
ont  dépofé  la  proteBation  que  l’Ordre  a fait  con- 
tre la  Lettre  de  convocation  des  Etats-Généraux  & 
le  Réglement  ci-joint,  dont  ils  ont  demandé  ade, 
MM.  les  Députés  fe  font  retirés,  & ont  été  recon- 
duits par  MM.  de  Combon  de  Hérambourg  y fur 


quoi  délibéré , les  Geas  du  Roi  mandés , ouïs  & 
retirés  : « 

» La  Cour  ^ toutes  les  Chambres  ajfemhlées  ^ oui  le 
Procureur- Général  du  Roi^  a accordé  aâe  à V Ordre 
de  la  NobleJJe  du  Bailliage  de  Rouen  5 de  la  repréjen-- 
tation  de  J a pi  otejlation  ; ordonne  quelle  fera  dépo- 
Jée  au  Greffe  de  la  Cour  , & quune  expédition  en 
1 forme  du  préfent  Arrêt  ^ fera  remifè  au  Secrétaire  de 
V Ordre.  » 

MM.  les  Députés  & M.  le  Sécretaire , faits  ren- 
trer en  la  Chambre  , & alfis  au  Bureau  de  MM.  les 
Rapporteurs , M.  le  Prpiier  Préiident  leur  a pro- 
noncé l’Arrêt  ci-deffus;  après  quoi,  ils  fe  fontn-e- 
tirés,  & ont  été  reconduits  , comme  ils  ont  été  in- 
troduits , par  MM.  de  Combon  & Hérambourg. 
Collationné  conforme  à l’original.  Signé ^ Bréaht. 

Arrêté  définitivement  , & clos  entièrement  le 
même  jour. 

Signés , Le  Marquis  DE  MORTEMART, 
Préfident  de  la  ISobleffe, 

£*£  L E M E R c I E R , Sécretaire. 

Les  préfentes  copies  collationnées  conformes  aux 
originaux,  pai\nous  Sécretaire  de  la  Nobleffe.. 

Signé  f Le  Mercier,  Sécretaire  de  t Ordre 
de  la  Nobleffe.  ' ’ 
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PR.OTEST ATION  de  la  Noblejfe  du 
Bailliage  de  Gifors. 

L A Nobleffe  de  l’ancien  Bailliage  de  GifoVs,  con- 
fidérant  que  , fuivant  la  conftitution  inviolable  de  la 
Province  de  Normandie  , confacrée  par  la  Charte 
donnée  par  Louis  X en  1315 , il  ne  peut  être  ap- 
porté aucun  changement  dans  l’ordre  hiérarchique 
de  fes  Tribunaux , fans  le  confentement  des  trois 
Etats  du  Duché  ; 

Que  cependant  on  a , par  un  fimple  ade  du  pou- 
voir arbitraire  , profité  de  l’abfence  du  Parlement 
de  la  Province,  & de  la  fufpenfion  de  fes  Etats, 
pour  anéantir  , en  1772,  le  Bailliage  de  Gifors  , 
lans  aucunes  caufes  légitimes , ni  formes  légales  ; 

Que  cette  ^ atteinte  portée  aux  droits  les  plus  fa- 
çies  , al  tel  e 1 ancien  état  civil  du  Duché,  nuit  aux 
julliiciables  de  ce  canton,  en  ne  leur  préfentant  que 
des  Jiuifdidions  incomplètes  , dont  la  compéten- 
ce eit  reftreinte  à un  certain  nombre  de  cas,  & dé- 
grade l’exercice  de  la  Magiftrature  naturelle  , que 
déféré  aux  Eccléfiaftiques  & aux  Nobles  la  loi  mu- 
nicipale de  la  Province  ; 

Que  c’eft  à cet  inftant  fur  - tout  que  les  Proprié- 
taires de  tous  les  Ordres  du  Bailliage  de  Gifors 
éprouvent  encore,  de  la  maniéré  la  plus  fenfible, 
les  effets  de  cette  fiinefte  interverfîon  , puifqu’ayant 
jufqu’ici  député  direderaent  à tous  les  Etats-Gé- 
néraux , ils  pourroient  âu  contraire  aujourd’hui  fe 
trouver  expofés  à n’avoir  pas  un  nombre  fuffifant 
de  repréfentants  dans  l’AlTerablée  nationale. 

Par  toutes  ces  différentes  confidérations,  la  No- 
bicfle  du  Bailliage  de  Gilors  déclare  formellement 
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qu  elle  aiiroit  été  très-fondée  à regarder  comme 
non-avenue  la  convocation  faite  par  M.  le  Grand 
Bailli  de  Rouen,  & à tenir  pour  nul,  & non  obli- 
gatoire à fou  égard , tout  ce  qui  auroit  pu  etie 
fait  & délibéré  en  fon  abfence  aux  Etats-Gene- 

raux.  ^ ^ 

Cependant  les  Gentilshommes  dudit  Bailliage  , 
enipreffés  de  donner  au  Roi  des  témoignages  nou- 
vaux  de  leur  amour  inviolable  pour  la  Rerfonne  Sa- 
crée , & à la  Noblefle  du  Bailliage  de  Rouen  une 
preuve  fignalée  de  leur  attachement  & de  leur  defir 
de  concourir  avec  elle  à la  régénération  de  lachofe 
publique  , déclarent  qif  ils  confentent  librenaent  pro- 
céder en  commun  à la  rédadion  des  Cahiers , & 
poniination  des  Députés  , fans  toutefois  que  le 
préfent  confentement  piiiife  jamais  nuire  a la  ré- 
clamation ultérieure  d’aucuns  de  leurs  droits  , ni 
préjudicier  fur-tout  à l’appel  qu’ils  interjettent 
dès  ce  moment  même  , aux  Etats-Generaux  , de 
la  fuppreffion  illégale  de  leur  Bailliage. 

De  toutes  lefquelks  Déclarations  & Protefta- 
tions  ladite  Noblelfe  demande  ade. 

Signés  y DUBOSC,  Comte  DE  RADEPONT  , 
porteur  de  Procuration  de*  Monfeigneurde  Duc  de 
Penthievre. 

Et  ontaiiffi  figiié  Meffieurs  compris  en  la  Lifte 
dudit  Bailliage 5 ci-devant,  page  12  & fuiv. 


Collationné  conforme  à l’Original  annexé  au  Proces- 
veibal  de  1 Ordre  de  la  Noblefle,  pour 
ré  , par  Nous  Secrétaire  de  l’Ordre,  ce  Samedi  a7  Avril 

Signé , Le  Mercier  , Secrétaire  de 
l'Ordre  de  la  Ngblejfe, 


